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QUE SOMMES- N OUS ? 
par Auguste LECERF* 

Que sommes-nous 1 Voilà l·a question ù laquelle je voudirais 
répondre aussi succinctement, mais aussi clairement que possible. 
Que sommes, nous, les calvinistes ? 

A cette 4uestion, un protestant arminien ou un néo-protestant 
répondrait : un calviniste est un partisan de la prédestination. Un 
cath0Ji4uc ou un protestant ritualiste répondrait : un calviniste est 
un sacramentaire, un négateu.r de l'efficacité du sacrement el de la 
présence rérlle du Christ dans !'Eucharistie, un profanateur de relii­
ques, un iconoclaste. Un protestant panthéiste, un théologien spécu­
latif ferait siennes ces deux réponses, et il ajouterait qu'un calviniste 
est un protestant autoritaire, partisan de la religion de la lettre qui 
tue, un nrgateur de la religion de ! 'Esprit, un juif légaliste et supra­
naturaliste attardé dans le christianisme. El l'accord se fcrnit ainsi 
<·ntrc les trois groupes d'interlocuteurs. 

La première rt'·ponsc s'inspire d'un rationalisme naïf, dont la 
forme évoluée et savante sera une sorte de déisme dualiste. Les deux 
dernières, de l'esprit <JUC LEVY-BRUHL a caractc'.·risé comme l'esprit 
prélogique et mystique, et que je préfère appeler l'esprit magique et 
nominaliste. Dl.·s que cette tendance évolue tant soit peu, elle aboutit, 
même chez les primitifs, et a fort iori chez les civilisés, au panthéisme. 

Chacun est frappé par ce qui, dans le calvinisme, s'oppose le plus 
directement ù ce qu'il aime le mieux. Le rationaliste n'a pas le sens 
du mystère ; il croit naïvement à la souveraineté <le sa raison. Quand 
la réalitt! lui donne deux termes qui s'opposent et qu 'il ne sait conci­
lier, il en nie toujours un, celui qui est le _plus mystérieux, pour ne 
conserver que I.e plus accessible à sa raison. C'est ainsi qu'il ne peut 
faire la synthèse entre la responsabilité de l'homme et la souveraineté 
de Dieu ; il niera donc, par préoccupation éthique, la souveraineté de 
Dieu, cl affirmera l'irnlépcnd:rncc et l'autoritt'· de l'honrnH'. Le symp­
tôme de c.dtt:> tendance dans la pratique ritu e l le  de l 'Eglise, c'est l'in­
capa ·ité de ·o m p rc n d r ' l' rapport entre le sacreme nt et ln gràce 
divine autrement qt1l' comme Cl'lui qui l'Xiste entre un 1111d11m sign u m, 
un symbole ,·ide, cl la réalité. li sympathise avec la critique que le 
calviniste f:1il du .-acramcntali ·me c:llholique, mais sa pierre d'achop-

':' <:0111':'.:rl'llC:t' pronorH't'l' vr:1i-,l'111lil:1 l dt·11H· r1t n·rs J!l�l:l. 
1. 
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pcmenl, le scandale, c'est, pour lui, le dogme de la prédestination, de 
la prédestination cosmique, autant que celui de la prédestination soté- , 
riologique. 

Le catholi4ue, le rilualiste, et même le luthérien en tant qu'il 
s'oppose au calvinisme, lie ln grâce du salut au sacrement. L'affirma­
Lion positive du calvinisme que le sacrement n'est pas scul·ement un 
signe, mais qu'il est aussi un yage de l'offre que Dieu fait ; que Dieu 
étant véridique donne avec k signe la grâce qu'il représente, cette 
affirmation ne leur suffit pas. Sacramentum n on solum pignus remis­
sionis peccatorum, immo potins rcs ipsa, dira Lunrnn : le sacrement 
n'est pas seulement le gage du pardon, il est plutôt la chose même. 
Or, cette identification du signe avec la rC:·nlité est précisément le·t· 
caractère spécifique dont les sociologues notent la mentaliM magique.: .i 

La science moderne confirme ainsi l'intuition de CALVIN qui accusait 
ses adversaires de magisme. 

Ce qui choque enfin la spéculation panthéiste dans le calvinisme, 
c'est la sohriété qu'il impose ù l'esprit, la netteté et la précision d.e ses 
formules, son sens du surnaturel et son antipathie pour les fantaisies 
de l'esprit subjectif. De lù, l'accusation de ll·galisme, d'autoritarisme 

. étouffant, <le supranaluralismc puéril qui lui est adressée. 
. 1� .: 

Toutes ces ddlnitions passionnelles sont incomplètes et, partant, . 
inexactes et sans nlleur scientifique. 1 1 

Comment définirons-nous donc l·e calvinisme ? Nous dirons que 1 

c'est le christianisml' de Lt:TJlEH, l'inlcrprélalion protestante de 
l'Evangile, mais le christianisme ùe LUTHER saisi et pensé par l'esprit 
théiste et réaliste. 

En opposition à la mentalité rationaliste cl à la mentalité magi­
que, il y a la mentalité thriste et réaliste, un l'sprit qui affirme la 
souveraineté absolue de Dieu d la dt�pcndancc absolue de la créature, 
l'initiative absolue et l'efficacité victorieuse de la libre grâce salvatrice 
de Dieu et la dt'�pendaJH'C' du pé·chcur ; l'autnrité absolue de la Parole 
de Dieu et la dépendance de la raison et de la sentimentalité humai­
nes. Par là, le calvinisme est esscntiellcmnt, radicalement et logique­
ment théiste. Et il est réaliste, parce <1u'i l prend la réalité telle qu'elle 
lui est donnC:·e dans l'ex.péri •nce et révélée dans l'Ecriture, avec ses 
antith{ses, Sl'S oppositions, ses contradictions apparentes, parce qu'il 
sait qu'il y a dans toute réalité empirique et dans tout dogme religieux 
la rencontre d · Dieu qui est infini avec la eréature qui est finie. Il ne 
tolère donc pas que sa raison ou sa sentimentalité subjectives impo­
sent leurs exigences ù la rC:�alil.r empirique ou théologique. C'est la 
réalité objective qui doit dominer la raison cl la sentimentalité sub­
jectives. Celles-ci n'ont pns Je droit d e  rcconslr:uire la réalité à leur 
fantaisie. 

Nous sommes thc'.•isles et réalistes dans notre cosmologie, dans 
notre lVeltnnscluw11ng, dans notre vision du monde, et, parce que. 
théistes, nous sommes trinitaires. 
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(J UE S OMMES- NOlJS '? 

Dieu n' ·sl pas s e u le m ent .la ca u se première intelligente q ui donne 
le ur être aux choses .et aux vivants, cl qui les laisserait abandonnés à 
leur existence in dépenùante, comme le Y e ulenl les déistes. Oui, Dieu 
est cause inlclligent · première cl origine de tou tes choses, mais il est 
hien plus . ])!eu n'est pas seulement le \ erbe q ui organise un monde 
de représentations d nous le fait appar:dlrc, comme Je prétend l'idéa­
lisme panthéiste. Oui, Die u  est volonté pleine de sagesse qui organise 
nos représentations, lumière par laquelle nous voyons la lumit�re, mais 
il est plus encore ! Celte intelligence que conçoiven t le s déistes, cette 
raison uni\ erscllc, celle Yolonté d'ordre que rcçonnai ssent l e s  pan­
théistes, ne donneraient, l'uIH', yu'un monde qui retombera i t dnns le 
néa nt , à supposer qu'il en pùt sortir, l':rnlrc, qu'un monde fantasma­
goriq ue de représcntnlions s u bjcc1irns. Pour qur Je monde soit une 
réalité el q u 'il subsiste, il faut que prod_·de de la cause première e t  
d u  Verbe, du Père et d u  Fils, une vertu, unt• efficacité <le puissance , 

le Saint-Espri t enfin, qui n"alise ce que J'inlclligcnce conçoit cl cc que 
comnwndc le Verbe. Pour un th "istc comme CALVIN, le mon.de ne sub­
siste que parce qu'iJ est une création continue de Dieu, que parce q ue 
c'est en lui q ue nous aYons la vie, le mo u vement et l'être. Et, de la 
créa tian continue, CALVIN lir.e la coll cl us ion de van l laq uelle reculera 
DESCAHTES, c'est que to u t, y compris la libert<'., créée, dépend de Die u. 
Il  y a une prédestination cosmique . Mais celk pn'.·destination et cc 
gouvernement de Dieu n'anéanliss·ent pas la liberté· formeJle, la spon­
tan "iLé intelligente : ils lui d onnent sa réalité et la posent a u  contraire. 

Pour le déiste rt le panth<'.·is lc, ·c qu'on donne ù Dieu, on le retire 
�t la cr<'.•ature. et invrrsement. Il ne leur reste d'autre alterna tive que 
de .limiter el de nier la toute-puissance de Dieu pour sauve r  la liberté, 
ou de noyer Je monde en le réduisant à Dieu cl <le nier la liberté . Nous, 
nou s  enseignons qur plus Dil'u ag i t :t\'(' ' puissa nc (' et plus il assure 
de réalit<'.· ù Ja créature libre et d' indépend ance ù l'égard des autres 
êtres. Nous sommes réalistes parce que nous acceptons le double 
témoignage de notre conscience cl d e  J'Ecrilurc, que nous dépendons 
nbsolument de Dieu et que nous sommes pourtant p sychologiq uement 
et fonnrll •mcnl libres. Par là, nous sommes réalistes. Tous nos dog­
mes s'articulent par un et tamen, « et pourtant », qui relie ferme­
m •nt. t•n lrs opposant, lt•s deux ternH'S non du problème, mais du 
mystère. Le mystère est l'a tmospht.'�re de la religion, et nous croyons 
crue la r<'.·nlité ne nous propose· pns des <'.·nigmes �. résoudre, inais des 
mvslt.'·res ù adorer. 

� Nous sommes théistes cl réalislrs dans n ot re sotéri ologie, d ans 
notre doctrine du s�ilut. Parce que nous sommes théistes, no us accep­
tons cl proclamons l'inlerpré�lalion de l'EY:ingilc qu'ont donnée ATHA­
NASE, A fi STIN cl L 'THEH, d nous rejetons celle d' Ann s cl de SocIN. 
En effet, il j a deux intcrprdalions de l'Ernngilc : l'EYangilc <le l'in­
carnation et l'Evangile de l'a doption.  JI y a l'Ev:ingile d'après leq u e l . 

qu:H1d Di 'li donne son Fils, c'est lui-m �me qui se donne et qui prend 
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des organes de souffrance, un e nature humain e afin de souffrir pour 

sauver ses brebis ; et il y a l'Evangile d'après lequel Dieu crée un être ; 

Pour souffrir à sa place, ù Lui, Dieu, afin de mettre les hommes en ·� 
i 

mesure de se sauver eux-mêmes. Entre oes deux Evangiles, nous 

optons pour l 'Evangile ùu Dieu qui se donne, malgré son mystère, 

parce que nous croyons que Dieu est l'Amour suprême. Ici, nous som­

mes théistes à fon d. Nous sommes théistes et strictement monergistes 

dans la doctrine de l'application subjective de l'œuvre rédemptrice . 

Nous croyons que, du commencement au milieu et du milieu à la fin, 

la conversion, la justification, la sandification et la pcrs1évérance finale 

sont exclusivement dues à la gràce efficace de Dieu. Et, puisque ce 

n'est pas nous qui a\'ons choisi Dieu, mais que c'est Dieu qui nous a 

choisis, nous croyons ü une prédestination au salut. Et, co1nme nous 
ne sommes pas meilleurs que ceux dont Dieu respecte ln volonté de 
se re fuser, nous disons (jllC celle p réde stinatio n est gratuite, sans 
aucune prévision de foi ou d'œuvres en nous. Nous sommes prédes­
tinés à croire et à être san ·tifiés, cl non parce que nous devions croire 
et ê tre des saints . 

Mais id encon�, nous sommes n·�alistes. L 'alliance de grâce n'ex­
clut personne ; le message de l'amour de Dieu s'adresse à tous les 
pécheurs inditf1ércmrncnt. Nous croyons donc avec CALVIN que Dieu 
veut sauv.er les hommes, que sa hienvcillancc s'étend à tous, qu'il ne 
punit que contraint et forcé (non nisi conclus, dit le réformateur), et 
pourtant nous croyons que l'élt'ction au salut rst particulière et non 
générale. Nous croyons que Dieu ne veut pas la mort du pécheur, et 
(jUe pourtan t il a dt'�crt'• t é qu'il ne contraind1rail pas tous les pécheurs 
à succomber sous l'effort <le sa grùce. Nous nous inclinons· devant le 
mystère ! Nous savons qu'il n'y :.1 pas de caprice dans le Dieu de CAL­
VIN et que, dans son uon plaisir, réside toujours une raison de justice. 
« La prédest ination n'est autre chose, dit-il, que la dispensation de 
« cette justice occulte qui ne laisse pas d'ètrc juste, bien qu'elle soit 
« mystérieuse. » De cc point de vue, la prédestination apparaît non 
comme une limitation capricieuse du nombre de sauvés, mais comme 
la limitation extrême, la réduction au minimum possible de ceux qui 
réaliseront leur dessein pri·médit(\ leur propos délibéré de se perdre . 
Malgré l'effroi de notre raison, malgrt'· la tristesse de notre cœur, nous 
croyons parce qm' Dieu �1 pari<:'· et que le trihunal suprême de !'Ecri­
ture s'est prononcé. 

C'est que nous sommes t h éis tes et réalistes dans notre méthode 
dogmatique, dans l'adoption du principl' extérieur du dogme . On nous 
demande quel est do11r le r:1ppor t lJUC nous supposons· entre la Bible 
et la Parole de ÜÎC'U. 

Encore une l'ois. nous so11111H'S rt'·:-t listes. Lorsque nous considé­
r�ns la Bible (�ll point

, 
de vue de son apparition empirique, nous 

d ison s que la Bible L'sl 1 ormelll'rn •nt un· collection d'écrits humains. 
Les mots qui les composent, la synlaxl' qui les relie, Je style qui les 

1 
,'11 
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colore ont les qualités et Jes défauts des écrits humains. Chacun de 
ces écritS' reflète les idées cl les manière· de sentir du temps d·e la 
composition. Le procédé de composition est celui des autres écrivains 
de i ' Orient, el la mentalité d:1ns �a furm · csl orientale. Nous consta­
tons dans les récits .le mème accord profond - pour le principal, dit 
CALVIN - qui rt'.·gne entre des témoins ou des historiens consciencieux 
et aussi les mêmes lacunes, les mêmes difîé�rcnccs de chronologie, les 
mêmes diYergences de détails pittoresques les mêmes inexactitudes 
d'expressions qu'on rencontre chez des témoins honnêtes d'un même 
fait, vu ou rappelé à la mémoire par drs subjectivités différentes. 

l\fais, considérée dans son essence intrinsèque, dans sa source, sa 
matière et sa fin religieuse, c'est l'inYerse qui est vrai. Toute la parole 
qui est contenue dans ces lines est procédée rle Dieu et non des hom­
mes, et c'est de Dieu seul qu'elle prend son autorité. C'est Dieu qui a 
suggéré à l'homme les i<lé 's qui constituent l 'ohjet de ses affirma­
tions, Dieu qui l'a d '•lcrminé· il Lr:lllsmcttre le contenu de ses convic­
tions, Die·u qui en a déterminé la forme. Dieu qui a déterminé l'auteur 
sacré à la fid1élité qui l'cmpêch � de transmrttr(• autre chose que ses 
propres souvenirs ou les souvenirs ùcs témoins de la révélation, Dieu 
enfin qui a destiné l'Ecriture :'t ètrc la source unique et la norme 
suprême du dogme, de sorte que formellement les auteurs sacrés ne 
sont que les organes, organes consricnls. intelligents et fidèles, mais 
que c'est Dieu qui csl l'auteur prin 'ipal cl premier de la Bible dans 
son intégrité, clans sa matï rc et d!lns sa forme. El si l'on nous de­
mande comme nt nuus le s:iYons, nous rt'·ponclrons que nous le savons 
par le témoign age que Di·eu rend il l'Ecriture devant la conscience 
collective de l'Eglise cl devant la conscicnc' individuelle dru fidèle, en 
attestant à l'une et ù l'autre qu'une tradition religieuse qui ne se relie­
rait pas à la période cn�atrice par des documents autorisés serait sans 
authenticité, et qu'une illumination collecliYc ou individuelle qui ne 
serait pas contrôlée par c·es documents liwcrai i l'Eglise à la tyrannie 
cléricale qui pèse sur les ·atholiques ou :'t l'cffroyahle anarchie intel­
lectuelle où nous voyons se débattre et se dissoudre le néo-protestan­
tisme . Le dogme formel auquel l'Esprit. rend témoignage d'3ns la 
conscience du chrétien théist·e, c'rst la nécessité d'une parole objec­
tive de Dieu parlant dans et p[tr une Ecriture sainte qui ne peut être 
autre chose que la Bihlc. Mais s.i la Bible est l'autorité suprême, parce 
qu'elle est la Parole de Dieu, l'Eglise, Mc're drs fid(!les, son catéchisme, 
sa confession de foi, ses p:1sleurs, ses clodcurs. ses confesseurs et ses 
martyrs sont des· autorités subordonnées pédagogiquement indispen­
sables. Nous ne sommes donc pas des lhéopneustes mécanistes à la 
manière de certains théologiens du Hé·,·cil, ni des théologiens hibli­
cistes à ln manière de ,BECJ( qui prélc'tHl foire faire au fidèle en quel­
ques mois le travail que l'Eglise :1 1':1it en plusieurs siècles. Nous 
croyons à la nécessité de la tradition théologique contrôlab le par 
l'Ecriturc et qui sert à snn tour ù intcrpré-ter !'Ecriture. Voilà ce que 
nous sommes et ce que nous croyons. 
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... ;.; � En vous disant cc que nous sommes, je vous ai dit virtuellement 
<1uel est notre but dernier. Nous voulons que partout Di u, c'est-à-dire 1:• 
son indépendance absolue, s1a glorification exclusive soient réiustau- :� 
rées parton t à leur place, qui .ne peut être que l.:1 prcm ière. Me scra­
t-il permis de vous dire en quelques mots pourquoi je crois qu'il serait 
urgent que le peuple protestant fasse de celle volonl ', la sienn' ? 

Tandis que la vision de Dieu s'obscurcit dans le protestantisme 
:1rminien, kantien, mystique ou p�rnthé:ist , un fa il r 'l:1tivcment nou- � ·::· 11 veau d'une imporhtnce extraordinaire s'est produit dans Je catholi- � 
cisml'. L'enseignement. du thomisme a élé remis en honneur par le � 

'� pape LÉON XI.II. Or, THOMAS n'AQUIN dans l'Eg�iS'C <le Rome, c'est un :i 
peu le Samson tondu et aux yeux crcYés entre les mains des Philis- ·t, 
lins. Attaché près du moulin, il rnnud irH.liff(·rcrnment tout ce que 
l'Eglise infaillible jette en fait de grain sur la meule dormante, le bon :· 
cl le mauvais, mais •. dans cc mauvais L_ 1Tain des idées magiques du :i. 
sacramentalisme el du culte des relique�·; il y a de puissant;, 

éléments :� 
augustiniens et authentiquement pauliniens, i.1 y a le Dieu de la grâce �l 
prévenante, lihrc cl souveraine. Par lit, le catholicisme exerce sur les t 
tunes vérilahlemcnt relirrieuscs une singufü�re attraction. Nous y trou- �l 
Yons aussi une solide lhéori(' n'.'alistc, modén'·e et critique de la ·� 
connaissance. I.I serait temps et grand temps de revenir au Soli Deo 
(;[oria cl ù un réalisme qui IH' sera pas nt'.·ccssaircrncnl c<'lni de Tuo­
MAS, mais qui nous permettrait de rompre toute so!idaril·é avec KANT 
cl HEGEL, si nous ne voulons pas voir s'::iccenlucr une t'•migration de 

,\ 

nos élites intellectuelles et religieuses 'ers Honw. , .. 
Je suis con,nincu que l':1rn1inianisr11c de l'orthodoxie courante et .•.·. 

le suhje ·tivismc du néo-protcslantisme n'ont pas en main les éléments 
qu'il faut pour arrêt.cr ce courant désastreux. Il est temps de se ressai­
sir et de comprendre qu'un<' sociétô religkusc. c1ui a oubli; ou renié 
le principe d'oü elle es·t née, a perdu sa r:iison d'être. Eglise d·e la 
Héforrnr, souviens-toi d'oü lu es tomht'.'c et repens-toi, sinon le Maître 
viendra à loi et ton luminaire sera changé de place . Que celui qui a 
des oreilles (�coute ce que !'Esprit dit aux Eglises ! 

LA REVL E REFORMEE 

pnraii rigo11rc11semcni chaque /rimrsiu 

le 2f> févric·r - le 25 mai 

le 25 :1oùl - le 25 novembre 
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LES RAPPORTS ENTRE LA JUST IF ICATION et la  SANCTIF ICATION 

DANS LA PENSÉE DE CALVIN 

par  P ie rre MA RCE L *  

« C'est  /Hlf f} l'li< " c  q 11 < "  no us l; les  s a u vés,  pnr le 
lll O !/ C ll <fr lu /o i . e l  a l<t , , , .  vient pas de vous,  c 'est  
le  don de D i e u .  C c  n ' e s /  1w i n t  µar les  œ iwres, afin 
<1 1 1c p e rson n e  ne se rt l rijic . r · < 1r n o 11s s o m m e s  son 
1H1 / Jraq c .  f:'I 1 1 0 1 1 s  u vu n s  1 : 1 (: c ré ;s en . lés11s-Clz rist 
f>C Jl/J' les b o n n e s  œ u u n·s que Vieu a préparées 
d'tww1cl' 1w 11r  q 11 c  1 1 0 1 1 s  / 1 •s jJl'(t f i q uions.  » 

(Ephésiens 2 : 8-1 0 ) .  

Intérêt général 
de la question. 

La sa n c t i fi ca t ion c s l  l i ée à la j ustification ; 
c l i c e n  d i ffè re d a n s sa n a t u re ,  m a i s  e l le n'en doit  
p o i n t  êlrc  sépa rél> d a n s  Il' t e m ps.  « La vraie foi 

ne peu t ê t re a r ra ch ée d ' avec l 'E sp r i t d e  régénéra t i on .  » (Corn . Gal.  
/j : 6) . « La sa i n t e t é  rée l le d e  \' i r  . . .  n ' e s t  pas sépa r(·c d e  l ' im putation 
gra tu i te de ju s t ice .  » ( In st . ,  III, I l l ,  .1) .  

Sur l e u rs r a ppo r t s  m u t u e l s ,  i l  y a t o u jou rs e u  d a n s  l ' Egl i se chré­
t ienne de profondes d i ffé r e n c e s ,  pour Ja ra i s o n  q u e  d a n s  toutes les  
reJ .igions le  li e n  e n t re l a  re l ig i o n · t  la m o ra le a é t é  p o s é  de diverses 
man ières .  Le n om is m e ,  ce n t ra nt son i n t é r ê t  su r la v i e  mora le , fait 
dépendre la  j u s t i fica t i o n  d e la  s:r n c t i f ica t i o n ,  l a  re l ig i on d e  la m oral ité,  
n os rapport s  avec Dieu d e  nos r a p p o r t s  a vec n o t re p ro h a i n .  I n verse­
ment, J 'antinomisme,  a ccorda nt l a  préémi n e n c e  aux ex igences de la vie 
re l i g ieuse , p lace l a  j u s t i fica t i o n  a u  pre m ie r  p l a n ,  e t  nr p a rv ie n t  sou­
vent pas j u squ'à l a  sanctifica l i o n .  

En véri té ,  i l  e s t  extrême m e n t  d i ffic ile ,  : 1 u s s i  h i cn  d a n s  la  doct r ine 
que dans l a vie  p ra t i q u e ,  d'é t a b l i r  l e s  j u s t e s  ra ppo r t s  qu i  doivent exis­
ter entre l a  reli g io n e t  la m o ra l r, l a j u s l i fi c : i l i o n  e t  l a  sanctification .  
Ava n t  de l es u n i r ,  cherc h o n s  à l e s  d i s t i n g u e r, c a r, d e  même que l a  
l umière du so leil n ' e s t  j a m a i s  séparée  d e  l a  c h a leu r,  l a l u m ière n 'en 
e st pas pou r a u t a n t  c h a l e u r ( A c ta Syn . Trid . cum A n t idoto, Op. C.a lv. ,  
VII ,  448) . 

* Leçon pu h l i q u c rl o n n <'.·c ù la l.' : 1 cu l l é d e  Th l:·n l og i (' prot e s t a n t e  d e :\l o n t ­
pel l ier. en a\Ti l l l1 !1 4 .  -- Les c i t :1 t i o 1 1 s  s a n �  1 10 111 d ':rn t c u r  se ré fèren t  tout.es ..: u �  
œuvrcs de .foa n C :a l \' i n .  
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Défi nition& La ju.sli{ica tion est un acte judiciaire de Dieu,  
et distinction&. par lequel, sur la base de la justice du Chris t' ,  

D i e u  déclare q u e  tou tes l e s  c:r.igences de l a  loi 

son t satis[aites en cc qui conccme le pécheur .  « Celui se.ra d i l  justifié 

p a r  foi,  l eq u e l  é tait exclu d e  la j u s t i ce des œu' rcs ,  a ppréhende par fo i  

J a  jus t i c e  d e  .J é sus-Ch r i s t ,  d e  l a q uelle étant  vê t u ,  i l  apparaî t deva n t  l a  

fa ce d e  D i e u ,  n o n  pas com m e  p éch eur , m a i s comme j u s t e .  N o t r e  j u s-

1 i c c  d eva n t D ieu e s t  une acc e p t i on, p a r  l a q u e !  I r ,  nous rece vant e n  sa 

grùce , I l n o u s  t ient p our juste .  N o u s  <l i so n s  qu' e l le  cons i s te e n  la 

r é m i ss ion des péchés, et en ce que la just i c e  de  .J �su s-Ch r i s t  nous e s t  

i m put ée .  » ( lnst . ,  I I I , X I ,  2) . 
La sanctification est cette  opéra tion gra t u ite e t  con tin uelle du 

Sain t-Esprit, par laquelle il délivre le péche u r  justifié de la sou illure 
du péché, renou velle tou te sa n a ture à l ' image de Dieu , e t  le rend capa­
ble d'accomplir les bonnes œ1wres .  « A insi , d i t  CALV I N ,  nous sommes 
s anct i f iés ,  c 'est-à-dire consac rés  � t  D i eu en vraie  pur e t é  de vie, en t a n t  
q u e  nos cœ u rs son t  formés e n  l'obéi s sance d e  l a  l o i ,  à ce que notre 
p r i n c i pa l e  volo n t é  s o i l d e  scrY ir  à l a  volon t é  de D i eu c l  avancer sa 
g l o i re e n  t ou t e s  sortes.  » ( l n s t . ,  I I I ,  X l l , 9 ) . 

Ce l l e d i s t i n c t i o n  n ' e s t  p a s  a rh i l r:i.i rc .  Ell e t ro u ve sn ra i son la plus 
p rofonde en Diel l  lui-m êm e,  qui e s t  à la fo i s  jus t e  et sa i n t .  Juste,  D i e u  
veut c1ue tou t e s  les cr ·· a l  u r e s  se tro u Yenl aYcc  l u i  d ans une relat i on de  
jus t ice,  dans laquelle i l  'l es  :.wa i l  origi n a i r r m c n l  p l acées,  e n  d e h o r s  d e  
t ou t e  c u l p abi l i té et  d e  t o u1t châti m ent . Sain t ,  D i eu exige qu' e lles appa­
r a i ssent, d evant sa face ,  p u res c l  C' xe m p les  d e  t o ut p {� c h  " ·  

C'e st  pou rquoi le premier  h o m m e ,  créé  ü J ' i mage d e  D i eu, dans la  
j u s t i c e  e l  l a  sain t e l t' ,  n':n·n i l  besoin ni de  j u s t i fi c a t i o n ,  ni de  sanc t i fi­
c a t i on au sens où e l le s  nou s  i n téresse n t .  Mais ] e  péché a rendu 
l 'hom m e  c o u pahlc cl i m pu r d eva n t  D i e u .  Pou r ê t re c n t i è re rn r n t  d é l ivr  � 
du péché,  i l  doi l d onc ê t re affranchi  de t o u t e  cou l pe,  e t  p u ri fi é de sa 
sou i Jlure.  C'e s t  cc  qui a l i eu d ans la j u st i fica t i o n c l  d a n s la sanc t i fi­
c a t i on. L' u n e e l  l 'aut re sont  t out aussi n é c e s s a i res ,  cl sont p rêchée s 
d n ns J 'Ecr i ture avec une égal e  i n s i s t a n c e .  

\ ., 

J .  Selon l 'ordre logi q u e, la justification p r l-cè!d c la sanct i fi c a t i on. '· 
Su r l a  hase d'une j u s t i c e de D ieu (dikaiosunè théou ) ,  qui nou1s e s t  d on- ', ' 
n é l' d a n s  l a  fo i ,  e lle annule la coulpe d u  péché cl rétahJ. i l  l a  rela t i on '" 
r e l i g i euse authentique d e  l 'h o m m e  avec D ieu. Ell e  rest a u re l e pécheur ir d a n s  t o u s  les  d ro i t s  fi li a u x  q u e  ·omportc  l ' é t a l  d 'cnf:m t cl ' D i eu, y 
compri s  l 'héritage éternel .  Ln sanct ifica tion purifi e  de l a  sou i ll ure du 
p{�chc" e t  reno u ve1 l c  1 r  péch r u r  l o u  j c u rs c°h1Yant a gr ù la r e sscmhl a nce 
d e  l ' i mage d e  Dieu. 

· ' 

. . . �,� 2 I . f '/' · · '�1' . . .a . 1�1s  1 1ca �wn e s l  u n  c h ange m ent r x l é r i eur d e  r 3la t i on (mu- ,. -_�� 
la tw hom.1ms extcrwr) . E l le p rend pla ce en d e h o r s  d u  péch eur au tr i - 1 
huna1 de D i eu ; e 1 1 e  e s t  u n  a c l  j u ri rl i q u e  (forensiq u e ) . Eill e  n e  c h a nge 
pa s la v i e  i ntéri eure d u  péch e u r. q u o i q u e  1 a  sentence l u i  p a r v ie n n e  
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d ' u ne man i ère s u bj ect ive . El le  concerne J 'é l a l d e  l 'hom me d eva nt D i e u .  
La san c t ification es t u n  cha ngr m c n. l  d a n s l a  pers o n n e  ( m u. tatio hom i· 
n is in terior) , c l i c pren d p l a ce d a n s  la v i e  i ntér ieure de l ' hom me . El l e 
se rappor te ù .- : 1  c o n d i t i o n  c l a ffecte  g rad u e l l e m e n t tou t son ê t re .  E I J c  

est éth i q ue ; e l l e  es t u n  a c te d e  l 'e ffi c ie n ce d ivi ne,  e n  sorte q u e  J e  
croyan t  soi t · on s. e r v{· « p u r  et i m po 1 1 u d ' e s p r i t ,  rl 'àme et  de  corps » 
( Corn.  1 Th e s .  5 : 23 ) . 

3 .  La jusl ificu lion « c s l  l 'a i l e  p o u r j a m a i s  » (Cnm. Rom. 6 : 8 ) .  
L a  sancti{tcal ion e s t u n  p roce ssu s con t i n u e l  q u i  n 'e st j a m a i s  ache \'c 
d a n s la ' i e pr é sc· n t c . N o u s  ck Y e n o n s  pe u à peu ,  p e r so n n e l lem e n t ,  m a i s  
� u r  l e  p l an é t h iq u e , pa r l i c i p a n l s  c l  poss·c s seu r s  d e l a  ju st ice d u  Chri c;: l  
(Cf .  I n st . ,  I I I ,  I I I , 9) . 

4 .  La just ifica t ion e s l  fo n dée s u r  Cl' q u  · l e  Ch r ist a fa i t  pour nous .  
L .a  snnclification,  s u r  c c  q u ' i l  f:l i t  en n o u s : œ u v r e  à l a qu e l l e , d a n s  u n  
cer t a i n  se ns ,  l e  croya n t coop L· re . 

5 .  Si l e s  mé·r i t e s  d u  Ch ri s t  sont  ü t ou t e s  d e u x  l eu r  cause méri­
t o i re,  l a  c a u s e  e ff i c i e n t e  c· s t  d i n� r s·c .  Dans I '  ;c o n o m i e  t ri n i ta i re, c'e s t  
D i e u  le P è r e  q u i  déc l a re l e  péc h e u r  j us te , c ' e s t  D i e u  l e  S a i n t-Es pri t 
qu i  l e  sa nct i fie'.  

6 .  E l l es o n l  t o u l c s  d e u x l e  m ê m e  m oye n d 'a pp l ica ti on : l a  foi .  

7 .  Le u rs c a u se s  f i n a l e s  so n l  i d e n l i q u r s  : l a  g l o i re d e  l a  j u s t i ce c l  
de la  bon t é  d e D i e u ,  c a r  e l le s  so n t  t o u t e s  d e u x  u n  acte  d e  sa l i bre 
grùce,  m a i s  s u r t ou t de sa l i b r (· l rc l i o n .  D i e u w u l  q u e  sa g l oire re l u i se 
e n nou s, g l o i re q u e  n o u s  m a n i fe s t o n s  q u a n d son i m age e s t  res taurée 
' n n ou s , « ù s a vo i r  u n e d roi t u r ' cl  i n n oce n c e  de t o ute l 'àme,  en sorte 
que l ' h o m m e rep ré se n t e ,  co m m e  en un m i ro i r, l a  sage sse , l a  j u s t ice e l  
la  bon t é  d e  D i e u  » ( Co m .  Col . .1 : 1 0  : C f.  I n s t . , I I I , I I I ,  n) . 

Justification e l  sancl ifica lion n ou s a p p o r t e n t  donc le Ch r i s t  d a n s  
sa p l én i t u d e. D:r n s  l n  j u s t i fi c :1 t i o n ,  C h r i s t  n o u s  e s t  donné  a u s e n s  j u r i ­
d iq u e  ; d a n s  l a  sa n ct i fi ca t i o n , a u  s e n s  é t h i q u e. P a r  l a  première,  nou s 
deve nons j u s t i c e  d e  Di eu e n  Chr is t  ; p a r  l a  s e co n d e ,  i l  v ie nt l u i-même 
h a h i l e r  d a n .- n o s  ·œ u r s ,  pa r son E s.p r i t ,  e t  n o u s  renouvel l e  à son 
i mage. 

U nion de la justification S' i l e o n ,· i c n l  d e  d i s t i ng u e r d a n s  l e u r  na -
et de la sanctification. t u rc l a  j u s lifi c : i t i on de l a  s a n c t i fi ca t ion, i l  

I l l' fa u t  j a m a i s  pe rd re d r v u e l e  l ie n  é troi t 
q u i  l e s  u n i t  s u r  t o u s  l e s  p l a n s . L r s  S (; p :Hcr ,  c ' e st m i n e r  l a  v i , morale  
e l'  fa i re s rv i r l a  g ràce a u  pfr h t'' .  

Ell<'s snn l u n ies en Dieu .  E n  D i C' u ,  L l  j u s t i c e  e t  l a  s a  i n te l ·. n e  peu­
ve n t  '\ l re � ··p : 1 rées .  D i e u  : 1 h orr ' l l r d e t o u t p <'• c h t'· , non se u l c 1 1 1 e n t p a rce 
q u ' i l r e n d  c ou p ab l e , m a i s pa rce q u ' i l r<' n d i m p u r . L e s  a c t e s  de D i e u 
d a n s  l a  j u s t i fi · a t i o n  et d a n s  l a  sa n c t i fi c a t i o n  s o n t i n d i s sol u b l e m e n t  
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u n is  : « G�ux qu ' i l  a j us t i fiés,  i l  l e s  a a u ssi  glorifiés .  » (Rom. 8 : 30) . 
La j u s t ice (dikaiosis)  apporte �n ec e l le l a  vie (zc>l}) (Hom.  5 : 1 8) . 

Elles s on t  u n ies en Christ , l e  Chef e t  J e  Consommateur de l' A l ­

l ia nce de  grâce . C'e s t  d a n s  I 'A l liance ,  « e n  ht p ersonne publ ique de 

L o u s  l e s  sien s » ,  que Ch rist a port é l e  péché pou r les siens  et accomp li 

l : t l o i pour eux .  En L u i ,  tous  l e s  s ie n s  é t a i ent  compris .  A \ ec Lui  et en  

Lui ,  i l s  sont  morts,  e nseYelis, ressusc i t és ,  a ssi s d a n s  l es  J i eux  cél estes.  

« Au ..- acr i l icc de  sa mort . . .  Christ se mon ln1 .  . .  \ ra i  Sacri ficateur ,  en 

consacrant  l e  Tem ple, l ' aute l ,  tous les vaisseaux et  l e  peuple,  par la 

ye r l u  de son Espr i t  » (Com . .  Jean 17 : 19) . 
Christ  es t  leur  justice (dikaiosunè) en même temps que  leur  sanc­

l i/ica lion ( agiasmos : 1 Cor .  1 : 30) ,  ce  qu i  ne  veu t  pas dire l eur sain­
t e t é  (agiolès, ou agiùsunè) . 

Elles s on t u n ies dans l 'œuvre du Chris t .  P a r  son ohéi ssance, ses 
sou fTr:rnccs e t  sa m ort , Christ n'a pas  seu lement  acqu is  l a  j ustice, par 
l a q u e l l e  1 s CTO) a n t s  sont acq u i t tés  p ·u Dieu ,  mais  l a  sainteté,  par 
l a q u e l l e  I l l es  c01i sia cre ù Dieu ,  e t  les  puri f ie des  sou i l l u res du péché.  
Da n s  l 'accom pl i ssem rnt  d e  l a  lo i ,  qui  es t  la  puissance d u  péché, dans 
l e  pardon ,  l a  p u i ssance du péché es t  :m ssi br i sée en pri ncipe .  « De 
j u s t i ce, n o u s  recuei l l on s  sanct i ficat ion .  » (Corn. Hom. 6 : 22) .  

M:1 i s  Chr i s t  : 1  t o u t � 1ccorn p l i ,  t o u t  a · q u i s, pou r tou t  donner.  C'es t  
ponrq uu i  l 'acq u i s i t io n  comporte n(�ccssa i rcmen t s o n  appl ication chez 
l e s  s ie ns .  Ce l l e  : 1 ppl ica t ion , i l  l 'accom p l i t  d u  h a u t  d u  Ciel ,  dans  sa g lo­
ri f i c.a  t i c; n ,  pa r son acl iY ih� prophé t  iCJ ue ,  sacerdot a l e  e t  royale ,  à l a  
d ro i l c  d u  Pôre .  « I l e s t  mort  p o u r  t ou s, a fi n  q u e  ceux q u i  vivent  n e  
\' i \· c· n l  p J us  pou r e u x -mèrn(•s ,  m a i s  pour  ce l u i  q u i  e s t  m o r t  e t  ressus­
c i t  ·. pour  eux .  » ( 2 Cor. .5 : 1 5 ) .  Acqu i s i t i on e t  :-i pp l ica t ion sont par 
con sôq u c n l  s i  é t rn i t C' m e n l  l i é e s ,  q u e  l a  p re m 'i l.· re n 'es t  ni  pensable ,  n i  
poss i l  l e  sa n s  l a  seconde,  e l  i nverse m e n t .  « Nous ne pouvons  être gra­
l ui l r � J IH' n l  j u s t i fi é s  p a r  la  se u l e  foi , q u e  nou s n e  Y ivions  au ssi  sainte­
men t. Car ces gràccs son t a l t ac ht'.·es l ' u n e  it t : :rn lre ,  com m e  pa r u n  l ie n  
i n srparah lc , t e l l em e n t  q u e  ce l u i  cpt i s'efforce de les  séparer d<�membre, 
par m :rn ièrc de d i re ,  .J é s u s-Chr i s t .  » ( Corn . 1 Cor. 1 : 30) . « Christ l e s  
é l a rgi t tou t t s  deux ensembl e  et jama i s  l 'u ne san s  l 'aut re .  » ( lnst . ,  I I I ,  
x v r .  1 ; C f .  I I I ,  X I ,  ()) . 

C' s l pou rq u oi Chri s·t ne se don n e  µa s l u i -mème a u x  s iens d a n s  . .  , 
u.n · j u s t i f i ca t i on obj ec t ive seu l C' m c n l  : i l  sr com m u nique a u ssi  subj ec­
l I , en1 e n t  d a n s  Ja sanc t ifica tion ; il s' u n i t  J u i -n1ê1n1e à e u x  d 'une  n1a- ·,:,� 
n i i· re sp i r i l t 1 (• J l c  cl myst ique .  I l  n e  d o n ne ses grflccs qu ' en  se donnant 

i ,l� 
l u i- 1 1 1 êm1.1 •  Dans l' u n ion mystiq.u e ,  l' INSITIO IN  Ctt H I STU M ,  justification \ 
e t  sanc tifica tion son t étroitem en t li�es .  Croire en Christ, c'est Le .. ::M 
recevoir. ;:� A la d i fférence d e  LuTHEH qui  conçoi t l ' u nion mystique sous son 1): 
aspec l  a n l h ro pol ogiq u c ,  oit e l l e  n 'appara i t  q u 'après  l a  j u s t ification e t  
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l a  régén ;r a t i on d a n s  .l a  foi rée l le , CA LV I N  p l a ce son point de départ 
dans le pactum salll l is,  le pacte d u  sa l u t .  C'e st e n  L a  nt q ue Chef et 
M é d ia te u r  de J 'A l l ia n ce q u e  le C h r i s t  s' e s t  i nca rné et q u'i l  a sou.ffert. 
Tout� J l a c t i v i t l� d l' l ' E s p r i l , e n  t a n t  q u ' E s p r i l  d u  Ch ri st ,  p rovien t de 
J '  A J l iance c l se d t· p l oie d an s l 'A l l i a nc c .  �olrc  i n corpor a t i o n  e n  Ch rist 
p rl.'Cède d o n c  d e hc a u c ou p l a  rc'•crp t i o n : i c t i Y c d u Chr i s·l e t  de s e s  grâ­
ces par Ja foi .  M ê m e  l e s  a ctes l e s  p l u s é l l· m e n t a i res d ' u n e  fo i n a i s­
sa n te son t <l'e s n e t  · s  q u i s u p p o sen t l a  v i e ,  e l  d onc l ' u nion m y stique 
d o n t  i l s  d é co u l e n t .  

Pour CA LY r n ,  l 'u nio n d e s  c ro) �m l s  a u  Ch r i st n'est n i  u n  mélange 
pa n t héi ste d u  Ch ri s t  a vec l es c roya n t s (ÛS I AN OEH)  ( l n s t . , I l l , XI ,  5 ) ,  
n i  u n e  u n i on s u b s t a n t i e l l e ,  com m e  l e  c onço i t J e  m ysticisme, a ncien et 
m ode r ne . E l l e  n ' e s t  pa s n o n  p l u s u n  pu r c l  s i m p l e a ccord , u ne har­
monie des d i spos i t io n s de la vol on t é  c l d e s  i n t en t i o n s , v œ u  d u  ra tio­
nalism e. S c i o n  l ' E·c r i l u re,  1r Ch ris t ha h i l -. e t  v i t d a n s  l e s  croyants, et 
J c s  c royn n t s s o n t  en L u i .  « N m se u l em e n t  n o u s  l i ro n s  <le Ch rist 
vigu'c u r, et co m m e  u n e m oe l J P  d iY i ne , m a i s  n ou s pnsson s <le n otre 
n a t u re en la si e n n e .  » ( Co m .  H o m .  () : fi ) .  

Cc t l l' u n i o n my s t i q u e  11 ' · s t pn s i m m é d i a te : c l i c  s'effectue par  le 
Sa i n t - Esp r i t .  C'est  a u ssi dan s  /'Esprit qnc se trou ve l 'étroit rapport 
en tre la jus i ifical ion <' l Io san c t i/irn t io n ,  « Quel Es pr i t est-cc q u 'i l s  
n o u s  ro t tc n l  ·. » ,  d i ra (A U l ,'\ d e s  A na ba p t i s t e s  q u i ,  po u r  obé ir  il l 'Es­
pr i t , d i sj o ign e n t la s::i n c t i fi ca l i on d e  la j u s t i fica t io n (l n s t . ,  I I I , I I I ,  1 4 ) .  

L'E s p r i t.  q u e .J é s u s  p ro m e l ù s ' S d i s c i p l e s ,  e t  q u ' i l n:· p a nd d a n s  l a  
co m m u na u t ; d e s  c r oya n t s ,  n 'e s t  p a s  se u l c rn e n l l ' E s p ri t  d ' ad op tion , 
ce l u i  q u i  com m u n i q u e obj ec l i vc m cn l  l e s  g r�t C l' s  d u  Ch ris t . I l  es t a u s s i  
c e l u i  q u i  remp l i t.  l e s c r oya n t s d e s bé n éd i c t i o n s r l h iq u c s e t  mys tique s 
d u  sa l u t . I l  e s t  l ' a u l l' l l r d ' u n Es p r i t. d C' rc n o u v · l l e m e n t  e t  de s a n c ti fi­
ca t i o n . C'e s t  c c l  Espr i t  q ui a q u a l i f i é l e  Ch r i s t pou r so n œ u vrc,  e t  q u i  
l 'a c on d u i t  d e  s a  · on cep t i o n il s o n  : 1 s c e n s i o n .  Chri s t  : 1  é t ô  gl orifié 
co m m e E s p r i t  Yi Yi f i :m l .  Et c ' c s l  p:1 r ct' l Es p r i t  q u ' i l fo r m e  c l  q u 'i l q u a­
l i fi e  d é so r m a i s  l es s i e n s .  Depu i s  la g l o ri fi c : 1  t i o n  d u  Ch r i s t ,  l 'Espril 
h a hi l r p e rs o n n e l l e m e n t.  r l : 1 n s  1 : t  co m m u n a u t é· d e s  c roya n t s c o m m e  
d a n s  s o n  Te m p l e . D i· s  l o rs , i l  é l a h l i t e l  m a i n t i e n t la  c o m m u n i o n  la 
p l u s  in t i me r n t r c  l e  Ch r i s t et l e s �i c n s ,  e t  i l  p r e n d  t o u t e s choses de 
Chr i s t pou r les  1 u r  d o n n · r.  

Les croya nts s o n t  j u s t i fi é s et  s a n c t i fi é s  p n r  ! ' Es p r i t : « To ut a i n si 
q u e  d e s  pr !· m ices,  l a h é n é d i  · l i o n  f• s l  é0p: 1 11 d 1 1 l' s u r  t o u t e la m ois so n , 
a i n si ! ' Esp r i t  de  D i e u  n o u s a r ro s e  d e  l a  s a i n t e t é  d e  J é s u s-Ch ri st e t  
n o u s  fu i t  pa r t i c i pa n t s  cl ' i  · • l i t> . » ( Com . .J < · : i n  1 7 : JH) . C 'e s t  cla n s  l ' Es­
pri l cr u e  l ' S  croy:rnt s  Vi \ · n t  c l  m a rc h c· n l .  D a n s  t p a r  ! ' Es pr i t , Ch r i s t  
l u i-m ê m e Y i e n t  c h e z  l e s  s i e n s . I I  Yi l <' n r u x .  Les c roya n t s so n t  e n  
Ch r i s t ,  v h,., n l , µ c n s c n t  c l  m a rch e n t e n  Ch r i s t . C h r i s t e s t  t o u t  en Lou s ! 
Et n o n  seu l e m e n t Christ , m a i s  Die u l u i- m êm e , p a r  ce même Espri t ,  
v ie n t  h a b i t ' r  ' n  e u x , e t  l e s  rrm p l i t  < k  sa p l é n i l u rl c , e n  sorte q u e, p o u r 
fini r , l u i  a u s si e s t  t o u t en tou s . 
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Réception. I l  ) a donc une  u n ion '· l ro i l l' en t re l a  j u s t ificat ion 
e t  l a  sanc t i fica t ion e n  D ie u ,  Père ,  F i l s  c l  Saint-Espr i t ,  

l a n l  s u r  l e· p lan  on to l ogique  q u e  sur  ce lu i  d u  dc.�crct di vi n , de l 'A l ­

l ia nce,  de 1 acquis i t ion  e l  de  l 'app l i ca l ion .  \ oyons à présen t J e  l ien 

i nd issol u b l e  qu i l e s  u ni t  dans  leur récept ion par  l 'homme,  sur  l e  plan 
psycho log ique  e t  dans l ' u n i t é  de  sa personne . 

Œuvre de Dieu : Com m e  l a  j us t  i li c a l i o n ,  l a  sanct i fica t ion 
les croyants e s t  d 'abord u n  don ,  u ne œuvre de Dieu 

sont d'abord passifs. a ccom p l ie pn r Ir Sai nt-Espri t .  De ce fai t 
et d 'abord, l e s  croyants  sont  passi fs .  I l s  

son t sa nd i fü! Si. J l s  son t morts  et ressusci t é s  a vec Chris t .  I l s  sont  u n  
ou vra ge, une œu \'rc de D i e u ,  u n e  « crL·a l i on 1> : « Nous  sommes l 'œu-
\Te d e  D ieu : t ou t  cc qui  e st de bien en  nous es t  sa créa t ion .  » ( Corn.  
Eph . 2 : 10) . « La gdh:e d·e Dieu  e s t  beaucoup  p lus  abondante  e l  pui s­

sa n te  en cet te  seconde créat ion q u'e l le  n 'a  é t é  e n  l a  première .  » (Corn . 
Eph . . 1. : 24 ) .  

Celte  sa i n t eté consi s te a va n t  tou t e n  c c  que  l e s  croyants  sont 
SL' paré s  du m onde  e t  p lacés d a n s  u ne re l a t ion part icu l ière a vec Dieu . 
�< Sanc t i fi ca t ion s igni fi e  cho ix  e l  S l�para l i on .  » (Corn.  1 Cor. 1 : 2) . 
D a n s  l e Nou vea u  Testament  comme d a n s  l 'A ncien , l e  concept de 
« sa i n t  » a u ne s ign i fi ca t ion  de re la t i on .  Birn  q u e  le Chr is t  soi t sans 
péché,  i l  es t  d i t  qu ' i l se sanct ifie ,  c 'est-à-d ire qu ' i l s 'offre à Dieu en 
s a i n t · o fT ra n d c  pou r les  s i e n s  (.Jean 1 7  : lH) . « Tou s l e s  fidèles  o n t  
p le ine  e t  parfa i t e  consécra t ion  e n  l 'obla t ion u n ique  d•' ic e l uy .  :i> ( Com.  
H ;h .  1 0  : 1 4 ) .  « Chris t  a sanc t i fü'· l e s  fidè les  ü j a m a i s. » ( Com.  Rom . 
() : 1 0 ) . El a i nsi  l es  C l'O) �r n l s  s 'appe l l en t  sa i n t s (agioi) , 1)arcc que, par 
uocation (klètoi agioi, Rom . 1 : 7 ; 1 Cor. 1 : 2) , ils se t r o u vent placés 
dans u n e  rel a t ion par t i cu l ière avec Dieu ,  et q u ' i l s  sont  « l a  ntce élue, 
l e  sncerdoce royal ,  l a  nat ion sai n te, l e  peu p le  que D ieu s'e·s t  acqu is  » 
( t Pierre 2 : !)) . « Notre sa in t e t é  p roci·de et dé-coule  de l a  sou rce de  
l ' é l ect ion de D ieu  ; e l l e  es t  le  but  de  notre  \'OCat ion . . .  Par  la vocation 
cl D i e u .  nous  som mes sa i n t s .  » (Co m .  1 Cor.  1 : 2 ) . 

I" 

,. 
:1 

' i  

,:1·'/ 
Relation 

·:�� ;h l\'l :i i s  c e tt e  re l a t i on n'est  pas p u rement  ex térieure. �1 
intérieure. El l e  ne l ' t'· t a i l  <léj:\ pas  sous l 'Anc ien Testament ,  ca r, .j 

en ver tu  d e  ce l le  sa in teh'.- , D ieu  s 'é ta i t  engagé à donner . . (� it l s rn ·� 1  s o n  : 1 l l i ance  e t  sa l o i  - po u r  l e  sa u ver - e t  I s r a ë l  é t a i t  obligé ·� 
1 � r c marcher s I on l e s  ordonnances de Dieu .  Accompl ie en Christ ,  ce .oi4 , :,T n e s t  p l u s  l a l o i q u i  règ le  <l t'• sorm a i s  l a  re l a t ion d e  sa i n teté  e n t re D i eu ··�r1 

et son pe u p l e .  Chr i s t  es t  m i s  ü l a  p lace  d e  l a  lo i  ; c ' e s t  en  l u i  q u e  Dieu 
règ l r  1 : 1  rC' l a l i o n  q u i  l ' u n i t  : 1 u x  s i t�ns, cl  pnr l aque l l e ,  i l  l 'avenir , « i l  
l i e n t  eo 1 1 1 p te du vou l o i r  comm e  du fa i t  » .  Les croya n t s  sont  sanct ifiés 
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en J ésu s-Ch r i s t  p a r  ! ' Espri t ,  m aintenant appe l é pneuma ngion , l ' Es­
pr it-Saint . 

La j usti ce (j U i  e s t a u  fondemc n l  de l a  j us l ificat ion, la sa i n t e t é  qui 
est à la ba se d e  la s a n ct ificat ion n e  .so n t  '•t rangères ù l 'ho m m e que 
dans un certain se n s .  Ca r,  dans 1' A l liance , e l les  sont la j us t ice et l a  
sa inteté de l a  Tt., l c , m a i s  p a r la n t  aussi c e l les d e s membres . 

Cet te sainteté prend un sens pro fondé m e nt é thiq u e, donc person­
n e l  et a ct i f . NouYC J les c r ént ions , les c roya n t s vivent u ne v ie no u ve l l e 
e t  dépo ui l l ent l ' hom m e  anc ien pou r revèt i r  l ' h om me nouvea u . I l s  
offrent leurs m e mbres ù D ieu pour <1 u ' i l s  so ie n t  <l'e s  i n st r u m e n t s  d e  
j u s tice e n  sanc t ification ( H o m .  (j) .  « E n  C h r i s t ,  r i e n  n 'est estimé , ,sinon 
J a  nouvelle c réature . » ( Corn. Ga l .  -� : 1 5 ) .  Dans  l ' Epit re aux Ga l a tes , 
« foi  > (5 : () ) c l  « no u \ e l l c c réat u re » (6 : 1 5 )  son t. synony m es. 

Cet te re l at i on avec Dieu, en Ch r i st , et par Je Saint-Esprit , im p lic1ue 
q u e  l e s  c roya nt s so i e nt libérés de toute cu l pabi l i tt.'· et :urnsi de toute 
souillure du pfoh é .  C'est  p o u rq u oi la sai n te t é  cons i ste en ce que les 
croyant s devienne nt c on forme s à l ' i mage du Fi l s . C'e s l  po u rq u o i aussi 
sa intclé e t g lor i ficatio n c oïncident : l a  g l ori fica l i o n  co m mence ù l ' ins­
t ant même de la Yoc a t i o n  : c e u x  q u ' i l a p pe l le ,  Dieu les j ustifie ; et 
ceu x  q u ' i l j u s t i fie, I l l es g l or ifie a u  même i n s t a n t  ( H o m .  8 : :rn) . 

La j us t ification par la fo i l ient  le m il i e u  ent re l 'é l ec tion qu'e l l e  
m a n i fe s t e  e l  l a  sanct i fi c a t i o n  q u'e l le a n n o n c e .  L a  s a nc t i fi ca t ion t i e n t  
l e m i l i e u  e n tre l a  justifica tion où e l le p re n d  sa source et l a  g l o r i fica­
tion q u 'e l l e i nstaure . « La com m u n icat ion d e  l a  rroix ( c'est-ù-dire l a  
sa nct ification) e s,t te l l ement conj oi n t e awc no t re \ Oc a l i o n r t  j ustif i­
cation,  bref � n ec n o t r e  g l oi re,  qu 'e l l es ne peuYe n t r t rc nucu1wment 
sépa rées.  » ( Com.  Ho m . 8 : :W) .  

Sanctification D ' aLord p a s s i v e ,  l a  sa n c t i fica t i o n  p re n d u n e  s igni-
active. fic at i on active . « Le chrétien se sa n c t i fie pa rce que 

D i e u  l ' a p réa l a b l ement s a n e l i f ü· et q u 'il l e  sanctifie 
continu e l lemen t . » ( LECEH F) . « La foi est pa ss i ve qua n d  Je p a rdon 
l u i  e s t  con féré en ex écu t ion du d éc ret ; e l l e  ent re e n  a cti\ it é sai n te 
dès q u 'e l l e l 'a reç u ,  et pa rce q u 'e l l e l ' a reçu. » ( LECE R F) . « N ous n'en­
seignons pas que la  foi  q ui j u st ifie soit s e u l e, mais nous a ffirmons 
q u 'e l l e  est t ouj ou rs conj oin te avec l ' Es p ril dr n� g{· n  " ra tio n . » ( Co m .  
Ga l . 5 : 6) .  

L a  sanctifi.c a t ion d e v i e n t  u ne œ u v re rl a ns l a que l l e  l e  c roya n t 
c oopère p a r  Ja foi .  No n que la foi -·- pour n ous dégage r de la te rmi­
no l ogie a r i st o t é l ic i e n n e - soi t la ca u se i n s t ru m e n t a l e  de l a  sa nctifi ­
c a t ion : c l i c  n e  l'e s t pas d e  l a  j ustificatio n . L :i fo i  n e s e  t rouve p a s  a vec 
e l l e s  d'ans les m ê m e s  ra pports que J ' œ i l  e l l a  Yue,  ou que l ' ore i l l e  et 
l 'ouïe : l a  foi e s t  hi l' n p l ut ôt un m oyen du Saint-E sp r i t , pa r l equ e l  
l 'Esprit  fait sa i sir  Ch r i s t  par l ' hom m e. l'l rend t t'.· m o i gn age à s o n  esp rit 
qu'i l est u n e n fa n t d e Die u , et qu ' i l lui  est i rré m é d i a bl e m e n t  co n sacr é 
(Cf. Corn . R o m .  :1 : 24 ; I n s t . , I I I .  X I . f> ; Ca l .  Hc idel b . , Q.  H l ) . 
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C'es t p o u r q u oi ,  si l a  foi s'opp ose a u x  œuvtes, 
q u a n d  o n  n� u t  fa i re d 'e l l e s 1a ca u se i n st r u m e n tale 

ou mat ér .i e l l e d e  .l a  j u s t i fic::i t i o n ; s i  clic s'oppose ,:1 
a u x  œuvres d e  la foi ,  c1u a n d  on ,·e u t  fa i re d'e l l e s  J e  fon de m ent , le tout * 

f 
. , • 1 ou la part i e de celte  j u st i ce p a r  l a q u e l l e  D ieu j u sti fie , - l a  01 ne ' 

s' oppose p a s  a u x  œu \T e s  de J a  foi ,  q u a nù c e l l e s-ci, fru i ts de l a, foi, 11� 
s o n t  prod u ites  par le m oyen d u  Sai n t-Esp r i t, po u r con firmer J e  croya n t  

dan s  l a  s i ncé r i t é  d e  s:1 foi c l  d.e s o n  sa l ut ( Ca t .  H · i d e l b . ,  Q. 8i6) . 
D a n s  c e  sens,  l a  foi e l l e-mèm e est une œu vre (J ean 6 : 29) , l 'œu- .�: 

\T C  l a  mei l i e u re et l e p r inc i pe d e  t o u  t c  b o n n e  < · u ue, l 'œuvre uniq u e  1 

par l a q ue l le D i e u  peu L nou s affranchir ici-bas de n o t re <lette  et nous � 
a s s u rer de n o tre j u st i ce en Ch ri s t .  Fides sala,  quœ jus tifica t, - Fides 

Jamen, qmc ju stificat n on est sola ( Op . ,  VJ I ,  4 7 7  ; l n st . ,  I l l , X I ,  20) .  
C'est l a  foi s e u l e  q u i  j u sitifi e , m a i s , cependa n t , l a  foi <f U i  j u s tifie n'est 
pas seu le ! 

·1 

EL v o i l à  pourq u o i ,  a près avoir  pa r l é <le la justi fication du péch eur 
CALV I N  parle  d 'une justifica tion du juste .  N o u s  som m es i c i  a u  ple in 
c entre de l a  qu e s t i on . Po u r  tj ll e J a fo i. so i t le m oj en ùe nous j u st ifier,  � i l  fa u t  q u 'e l l e soit J a  foi j u s t i fi a n t e,  la vra ie foi ,  e t  n o n  l a foi histori- ,, :: 
q u e  ou temporai re .  La fo i n 'e s t  pas se u l em e n t  J ' a d h é sion d e  l 'es prit  à ·.:� 
l a  vérit é re l igieu se,  u ne a cce p ta ti o n a d m i ra t i v e  et j oye u se de l 'Evan­
gi l e , d ' où sera i t  a b se n t e  la  p n"occ u pa l i o n d e l a  g lo i re d 'e Dieu et  qui  
n e  s 'oc c u p e ra i t  q u e  d e s  a va n t a ges qu'on rel i re de J a  bonté de D i e u .  
I l  y a u n e  fo i fe i n te ,  p a r  l aq u e l l e  l e  p é c h e u r  se  d é<:o i t  l ui-m ême. « Ce 
n'es t pas u ne d oc t rin e d e  l a n g u e  q u e  l 'Eva n g i le ,  m a i s  de v ie ! » ( lnsl . ,  
II I ,  VI, 4 ) . C'e s t  pou rqu oi , a p rt'.·s a vo i r ré po n d u ù l'acc u sa t i o n  d 'inj u s­
l i c  · form u l t'·c p a r  D i e u ,  e n sa i s i s sa n t  la j u s t i f i cation p n r  l a  foi ,  l e  
c roya n t  d o i t  a u s s i  répond r� ù 1 ' �1 ccus a t ion d 'hypoc r i sie consciente  ou 
i nc on scic n k ; que ce t te a cc u sa t i o n  q u ' i l resse n t  so i t un a Ye r t isse men t 
de Dieu , u n e s ugge s t io n  e t  u n e  tentation de Sa ta n , une d é fa i l la nce de 
la consc ie nce m f! I  éc l a i r t'·c ou t ro u b l ée pa r s u i t e  de q u e l q u e péché· ou 
de q u e l q u e  interdit,  une express ion de l a d é fia n c e  <le l ' hom m e  à l 'ég-ir<l 
d'a ffirma t i o n s q u i  l e  c} {� p a s se n t ,  q u e  s�l i s -j c e n core ! Le fi d èle  l u i  au ssi 
u beso i n d ' ê t re jus t i f i é :tu t r i b u n a l d e  s : i  c on sci  •nec e t  de \ :Hl t l'opinion 
d e s  hommes.  

La justification 

du juste. 
La jus Jifica l ion du fidèle ou du juste pardonné 

est Io cerli t wf<> <J il l' l ' ,\ H LE Tl�MOIGNAGE DE SA 
CONIHl l TE J ::T D E  SFS <E l  V H ES , ce fidè le obtfrn t de la 

sincérité d<' sa foi e t  d<' la rhi lil é  de l ' é ta l  de grâce justifia n te où il se 
I rmwe . 

C'e s t  d a n s  l ' u n  d e s  q u a t re s e r m o n s  s u r  Ja j u s t i f i c a t i o n  d 'Abraham 
(Op. ,  XX TI I . 7 1 8/ 7 Hl ) , q u e  CA L\" J N  e x p r i m e I · m i e u x sa pe nsée.  
« Quand D i e u  n o u s  j u s1 i t i e du c o m m e nc e m e n t .  . .  , i l  u se d ' u n pardon 
g é 1 1  é ra l .  E t p u i s ,  q u a n d i l n o u s j u s t i fi e : 1 p n:� s . . .  , i 1 n ou s j u s t i fi e c 11 nos 
personnes, et nous j us t i fi P  I l l l� n u_.. en n o s  œu vres  pa r la  p ure foi . . . • 
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c'est-à-d i re i l ( n o u s) n agn;ables  ·orn m r  ses •nfa nts ,  e t  pu i s  i l  j u st i fie 
( nos) œuvres .  Et co m m e n t  ? Quand un ' i n sera l e  m e i l le u r  du monde, 
s' i l  est  en u n  t o n n ea u  p u na i s  . .  . ,  voi lù  l e  vin g.âté .  A i n s i  n e s t-il  d e  
toutes  nos œ u \  rcs  : car  d 'a u t a n t  que  Di  · u n ou s  y cond u i t.  · l  gouverne 
p a r  son Sa in t -Esp r i t ,  e l les  son t bonnes  e t  sa i n tes et  l ouab l es ; m a i s  
l' l�gardons q u e l s va i s sea u x nous  som 1 1 1es, p l e i n s  < l ' i n fect i on cl d e  puan­
t i s·e ! Ai ns i  vo i là  nos œuvres  corro m p ues ,  i l  fa u t  donc y_ u c  Dieu l e s  
p u rge et  net to ie . E t  <·orn rn e n t  ? Par  sa p u re gr:icc ,  en n o u s  p a rd o n n a n t  
l e s  fau tes e l  i mperfec t ions  q u i  y son t .  Par q u o i t o u t  a in s i  q u ' i l y a 
d i vers i té c n tr • u n  h o m m e  fi d è l e  e t  u n  hom m e  q u e D ieu a ppe l l e d u  
com mencem en t ù l 'Evang i le ,  a u ss i  l a  j u s t i f ica t io n es t  u n  pe u d i­
verse . . . » A i l l eu rs, C\L\ï:\ déc la re : « .J u s t i fi ca t ion  se peut  a s sez pro­
p re m e n t  '• t e n d re au  t ra i n con t i n u e l  d t• l a  grùcl' d'e  D ieu  d e p u i s  la  voca­
t i o n  j usqu'à  l a  mort » (Corn . Rom. 8 : :w) ,  « à l a  m i sér icor<l e  ùe D i e u  
q u i  v i e n t  a u-dcva n t  pou r n o u s  a h s o u d  re de rém iss ion  d e  p éch é ass i­
duel le  » ( ln s l . ,  I I I , X I \' , 10) . Not ion de sa n d i f i ca t ion a u ss·i é lo ignée 
d 'u ne concep t ion  p u rc nH• n t  e sc h a t o l og i q u e ,  q u e  d e  l a  possib i l i té ae­
L uc l l e  d ' u ne pcrfe · L i on  a · t ue l l e  � 

La voix d u  j u s te , q u i  gnra n l i t  n u  c ro '�rn t  l a  s i n c é r i té <l e sa foi ,  e s t  
to.uj ours  la voix  de D i e u ,  rn :t i s  c e l l e  voi x s iège a lors  a u  t r i lm na l  d e  s a  
p ropre consc ience .  « El l e  e s t  une  déc l a ra t ion de  j us ti ce deva n t  l e s  
h o m m es ,  e t  1 101 1  d e  l ' i m p u t : 1 l i on d e j us l i <' ' q u a n t  ù O icu . » ( l n s t . , I I I , 
XV I I , 1 2  ; Cf. I I I , X V I I ,  fl ) .  Et c 'es t  p a r  ses œ u v rcs  que l e  croya n t  
cons ta te  <1 u e  n o n  se u l e m e n t  la j u s t ice d u  Ch r is t l u i  e s t  i m p u t ée' . ma i s 
q ue par  l e  Sa i n t - E.- p r i l  e l l e  habi le  e ffe ' l i vc m e n l en l u i ,  q u 'e l l  • es1L 
:rn ssi jus t ifia inherens , c l  q u 'a i n si  i l  gra n d i t  dans  l a  j u s t i ce .  

Q u a n d  i l  e s t  q u rs l ion de  1 : 1  j u s t i f ica t ion d u  f i < f r l e ,  nous d evon s 
dire qu'i l es t  j ust i fü.'· non par  J. a  fo i seu le m e n t ,  m a i s  a u ssi p a r  les  
œuvres ,  q u i son l com m e  l ' a c h è.· n· nw n l  d C' l a  fo i  < l ': t n s  cc se n s  q u 'e l l e s 
en m a n i fes lt• n t  l a  fl·co nd i té a c l uc l l e , l a  s i ncé-r i té e l  l e  s t.'� r i e u x .  C'es t  
pou rquoi ! 'Ecr i ture  lu i  ordon ne  c l e  s 'exmni n e r  l u i -même pou r  voi r s ' i l 
:1 l a  foi (Co rn .  1 .Je a n  2 : :n . Ce s œu vrcs ne s o n t  p l u s  d e s œ u \TCs l éga­
l es : e l le s  ne  son t  pa s fn i l l' s  pour m ér i ter  l a  j u s t i ce, lna i s  a u  con t ra i re 
pour man.ifeslcr  l a  réa l i t é  de l a  m isér icorde d ont  le p<·ch · u r  pardonn • 
est l 'objet .  Ln j ust i fi ca t ion  d u  fidè le  repose e l le  a u s s i  s u r  l �  gràcc 
rédemp t r i c e .  « Bien  que nou s  soyon s péch eu rs ,  i l  nous  <' S l  j u s t ice ; 
h icn <1ue n o u s  soyons  i m mondes, i l  nous  • s l. p u reté .  » ( l ns l . ,  I J I , 
X V, 5 ) . 

Inu t ile de m e / I re .Jac q u es en con l rndicl ion rwtc Pa u l. Pa u l  t ra i te 
de l a  j us t i fica t ion  du µéc h e u r  . .  J a c q ues a reçu  l a  m i s sion de t ra i te r  de 
la j u s ti fic a t ion d.u fü] \ l e  < fl> rn n t  le t r i hu n : i l  d r  la c o n se i c n c <' h u m a i tH' 
où Dieu  s iôge . .Ma i s· tou s d e u x  n ie n t  :wec l a même é n e rg ie  q u e  l e  
l'ondement  d e  ln j u s l i f i c: 1 L ion se  t ro u ve ra i t  dans  l e s  œ u nc s  de l a  l o i ,  
cl tous  d e u x  recon n a is-se n t  que  l a  fo i ,  l : i  l'o i ag i s sante  pa r l ' a m ou r ,  q u i  
comporte e t  promeut  l e s  bonnes  œuvrcs ,  e s t  l e  m oyen pa r l e q u e l  l e  
Sa i n t-Esp ri t n o u s  a ss u re d '  no tre j u s t i ce en  C h r i s t .  La se u le d i ffé-

. . . 
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rcnce, c 'es t q ue Paul  combat  contre les œ.u\Tcs mortes e l  que Jacques 
proteste contre une foi morte . . .  , « une mas,q u c  nue  c l  i maginaire de 
foi :J> ( l ns t . ,  I I I ,  XVII ,  1 2, ; Corn .  J acques 2) . 

La foi qu i  j u st ifie, c 'est  ce lle cert i tude de  notre j u st ice e n  Christ  
que J 'Esprit opère en  not re oœur .  C'est pourquoi  e l l e  nous j ustifie 
d'autant  p l us ,  non pas c1u ' e l l c  es t  pass ive , ma i s  q u'e l l e  e st p l u s  v ivante 
et  p lu s  forte .  La foi coopère a vec les œuvres,  e t  devient parfaite par 
l es  œuvres (.J ac. 2 : 221) .  Voi là  pourquoi Ca l \  i n  peut  int i tu ler  le  Cb . XIV 
du Livre III  de l ' inst i tut ion : « Quel est l e  commencement  de j u sWi­
ca tion et que l s  en sont l es  avancements  cont inue l s  » .  La j us tifica t ion 
du  j u ste  permet  à CALVIN d 'affi rmer  que « notre sa inte té . . .  sout ient  
la présence de Dieu  » (Corn. 1 Thess. j : 1 3) .  « Nous n'avons pas seu­
lement obtenu J 'opportuni t i� de  mé 1· i l e r, mais tou s les  mér i tes du 
Chri st ,  car i ls  n ou s  sont communiqués » ( lns t . ,  I II, XVI,  6) , non seu­
le�nent e n  j ust ice, mais  en œuvres.  I psa lwminis bona me ri ta sunt Dei 
m unera (AUGUSTIN,  Ench., l 07) : Les méri tes mêmes de l'homme sont 
des dons de Dieu . 

L'activité de la foi : O u i  ! La foi  es t  un  don de Dieu ,  mais 
une grâce. l ' hom me reste responsable de son a t t i tude 

envers la vocat ion q u i  l u i est  adressée. -
Le royaume es t  un  don accordé pa r Dieu à s1e s  bien-a i més  ; mais  i l  es t  
:rn ssi u n  t résor qu ' i l fau t  a c q u ér i r  a u  service d u  Seigneur .  - Les 
croyants  sonl l e s  sarments  d u  cep,  en dehors duque l  i l s  ne peuven t  
r i en  fai re ; ma i s  i l s  son t  exhortés �t rester  en  Lu i ,  <lnns  Sa  parol e  e t  
dans Son amour .  - I l s  son t t'.· I u s, ma is  i l s  doivent s 'appliquer à affer­
m i r  l eu r  voca t ion e t  l eu r él ec t ion .  - Par le sacr i fice du Chr.i s t ,  i l s  sont 
sanctifiés e t  amenés à l a  perfection ; mais i ls  doivent persévérer dans 
la foi  j u squ 'à h1 fi n .  - Ils  ont revê t u  l e  nouvel  hom me : mais i l s  doi­
vent l e  revêt i r  san s  cesse . - lis ont  c ru c i fié  l a  cha ir  a vec ses passions ; 
mais  i l s  doivent  fa ire mour i r  cla ns  l e u rs membres cc q u i  es t  t errestre .  

« L'adopt ion gra tu ite en laq u e l le cons is te  notre sa l u t  ne peut  ê tre 
séparée de cet a u tre  décret et arr èt q u i  nou s assuj e t t i t  à porter l a  
c ro i x  : parce que  n u l  n e  peu t èt rc· hér i t ier  des c i eux, s inon qu'aupa­
ravant i l  a i t  été fait  conforme au F i l s  de  D ieu . . .  Chr i st est l e  patron, 
portra i t  a u  vif ,  lequ e l  est  proposé p o u r  i m i ta t ion ù t ou s  enfants· de 
D ieu .  » (Com . Rom. 8 : 29) .  Et CA LV I N  so u l igne « l 'a ffect ion véhé­
mente . . .  , laq u e l l e n o u s  rri v i l  t o u t  i n  · o n t i n e n t  a u  ciC'I  pou r l 'adorer là, 
et a fi n  q u e  n o s  espri t s  h a b i t e n t < l\ Cc l u i  » (Coni .  Col . .'/ : 1 ) . Buna 
opera via regni nun causa regnandi ( S A I �T REHNAHD)  : Les œuvres bon­
nes condu i sent  au  Ho� au me, ma i s  t> l h•s ne sont poi n t c ause de notre 
royauté .  E t  « même ces œ mTcs s o n t  u n e  par t i e de  sa grâce » (Com. 
Eph. 2 : 10 ) .  

Dans l a  j u s t i ficat i on d u  j u s te , eum mc dans l a  sanct i ficat ion d u  
j u ste, t o u t e s t  gr:kc. I l  n ' y a a u c u n e re l ::t t i o n  d'c mt.'· r i tc  en tre c e  que 
fa i t  le croy::t nt et cc q u ' i l r<' · c• \ r:t . Lf' . · œ u v res , comme leu r  récom -

. l 
' ·  
·�' 

• ,  



.J U S T I F I C A T I O N  ET S A N Cl'f FI C J\ T l O N  1 7  

pense, n e  pe u ven t être sa isies  que d ' u n e m a nière fi l ia l e  e t  dans l a  foi . 
« D ie u ne  nous  do  i l  r ie n à c a u se de nos œuvrcs . . .  El les  sont  pri ses de 
son t ré sor, o l1 e l J e s  étai e n t  l on gtemps  a u p arava nt ga rdée s , car i l j us­
t i fi e  cl régénè re ceux q u ' i l a appe l (: s .  » ( Co m . Eph . 2 : 10) . Nou s avons 
été appeJ és, c ré é s  e n  .J ésus-Christ , pour l e s  bonnes œuvres q u e  D i e u  a 
pré.parées d ' a v a n c e  a fin q u e  n o u s  l e s pra l i q u  ion s , c ' e s t-à-di rc pour l a  
sa ncli fic alion ( 1  The s s .  4- : 7 ; E p h .  2 : 10).  « En l ui n o u s a v o n s  tou t ,  
e n  nous rien.  » ( l n s l . , I I I , XV, 5 ) .  « . . .  Voi là l a vraie a r t i l l er ie  pou r 
abat tre t o u te h a u t e s s e .  » (Com . Phi l . 2 : 1 3 ) .  

Synthèse. A i n si se fon t , a u p l u s p r ofond d u  cœu r  d u  croya nt, 
« la mélodie e t  accord e n lre la j us tice de  D ieu e t  

notre obé i ssa nce » ( In s t . , J I I ,  V I ,  1 ) .  « La con nais1sancc de  Christ  es t  
une chose p l e i ne d'efficace e t  u n e  racine v.i ve,  q u i  n e peu t  faire q u'e l le  
p rod uise h o r s  d e  bo n s  fruit s . » ( Corn . 2 P ier re 1 : 8) . « Comment donc 
se lèvera u n courage ù r ec on n aî t re c l  goù ter  u ne te l le b onté de Dieu,  
qu ' i l ne soi t parei l l emen t c ntlambé à l ' a i m er ? Ca r une te l l e  abondance 
de d o u ce u r, com m e  est c e l le que D ieu  a cac hée ù c e u x  q u i le crai­
gnent ,  ne se peu t vra i men t en t e ndre , qu ' e l le n 'émeuve le cœur .  > 
( l n st . , I I I ,  I l ,  4 1 ) .  

M ystère. Nous sommes ici  pl a c é s  devant l e  mys tère d e s  rap-
por t s  d·e l ' é t ern i t é  e t  d u  Lemps , d e  Dieu e t  de ses créa­

tures .  Nous c royon s que la vol o nté étern e l l e  d e  Die u ,  s a n s· cesser d'être 
é t e r n e l l e ,  pe u t  s u sc it e r  de s a c l.io n s  d a n s  le L e m p s, co m m e  sa pensée 
éternel l e  es t  ca pab l e  de co n ten ir des c h oses te mpore l les .  

D a n s  l a  j u s t i fi ca t ion  pa r l a  foi ,  c e  n 'e s t  pas  u n  a cq u i t temen t pro­
noncé de Lou t e  é t e rn i t é  par D ie u  q u i  parvie n t  e nfin à la  c on science du 
pécheur  ; m a i s  D i e u ,  q u i  ne cha nge pas,  agi t l u i-m êm e lorsqu ' i l 
acqu i t te l e péche u r  p a r  l a  foi .  C'e st aussi  de Lui  - s a n s  q u ' i l  cesse 
jama is pour cela d'être l ' Eternel  - que j a i l l i t l 'act iv i té de  l a  sanctifi­
cat ion qui  sera reç u e  par le fidè le com m e u n e j u st i fi ca t ion par la foi 
e t  dont i l j ou i ra .  

Entre ce t te a c li vi l<.'.� p l é n i è·re d e  D i e u  d a n s  sa c rrâce j u st i fi ante et 
sanctifian te , et  l ' ac tiv i té propre de l 'homme q u e  ! ' Ec r i t u re e t  CALVI N  
m a in t ien ne n t cô te  à côte, n om bre u x ce u x  q u i ont  vu l ù  u ne con tradic­
t i on e t q u i accusen t  l e  Ch r is t , Pau l , .J ean ,  cl - pou r.q uo i ne p a s  l e  
d i re ? - CA LVI N ,  de c o n tradic t i o n s  i n tern es ! Nombr e u x  ceux qui , 
pou r l a  t ra nq u i l l i té de l e u r  ra i son ,  s u ppri m e n t  l ' u n  de s d e u x  termes . 

Mais c 'est a l ors tou t e  l a  re l ig i on q u i  change . L ' Ec r i t u re , e l l e ,  se p l ace 
h i e n  a u -d e s s u s  d·e tou t e s l e s  concep ti on s  u n i l a t<.'.· ra l e s .  A u ta n t l e s  c i e u x  
son t  é l e vé s  a u -dessus de l a  t er re ,  a u  l a  n t  mes p en sée s  sont  é l evées 
a u -de ssu s  d e  vo s p e n sées,  d i t  l ' Eterne l ( Es .  :}[) ) . D i eu et  l 'homm e, la  
re l ig i on c l  l a  morale , la  foi et l ' a m o u r, l a  j u s t i f icat ion c l  la  sa nc t i fi ca ­
t i o n ,  l a  pri ère et ] e s  œu vre s, n ' on t p a r  na t u rc r ien de  contrad ictoire .  
Se u l ,  l e péché d e  l 'homme l e s oppose . E n  Ch ri s t , n o t re paix,  se t rouve 

2 . 
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leu r unité. Dans la vie ch ré t i e n ne,  d a n s  le  cœur du fidèle,  i l s  sont 

réconcil iés.  Ceu x  qui son t nés d e  D ie u  dev ie n ne n t enfants de D ieu , 

pa rce qu ' i ls l e  son t . Po u r  e u x ,  ce l a a u n  se n s  de d 'ire : « Deviens c e  

q u e  tu e s  ! )) - « .J e L ' a i  crét· p o u r  m a  g loire  » ,  dit l 'Ete rnel .  I l  est 
don c  bien raisonnab le (il e s t n é cessaire)  q u e ,  p u i s·q u 'il  est l ' au te u r  e t  
l a  source de  n otre \' Ï e ,  n o u s  l a  r a p po r t i o n s  tou t e n t i ère à s a  Gloire 
( Ca t .  R éf. ,  Q. 1 et  2 ) .  

« Nous somm e s  a u  S • igncu r : V h  o n s  c l  m o u rons à Luy. 

« Nous sommes au Seigneur  : Que sa vo lon té donc e t  sagesse 

·, . 

pré side en t o u t e s  n o s  a c t i o n s .  ,;� 
« Nou s somm e s a u  Seign e u r  : Q u e  tou t e s  les  parties de notre vie ] 

soien t référées ù L uy, com m e  ù l e ur fi n u n i q u e .  , :;; 
, .. 

« 0 combien a p r ofi t é  l 'h omme, l eq ue l , s e  con na i ssan t  n'être pas ,, ,,; 
sien, a ôté l a  s e i g n e u r i e  e l  n�g i m c  de so i- m ê me à sa p ropre raison, ;:� 
pou·r la rési gner à D i e u .  » ( l n s l . ,  I l I ,  V I I , 1 ) .  .��:'.: . � 

* � �  
... : .:; 

U n e  j u ste con cep t i on d e s  rappo r t s  e n t re l a  j ustification e t l a  sa nc­
t ification e st bien,  comme le d i t  CAL YIN, « le  pri ncipe de toute la doc­
tr i n e d e  sa l u t , le fon d c m t' n l  de t o u te re l i g ion » (Scrm . sur  Luc 1 : 
5- 1 0 ; Op.,  XLVI ,  23) . 

· '·: ;r 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·-··-·�-·· .. . .  ':'. 
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PROCH A I N  N U M EHO : 

INCERTITUDE MODERNE ET FOI CHRÉTIENNE 
p a r  G. C. B E H JW l  \\ E H 

P rofes se u r de T h éologie sys t ém at iq ue 
it l ' U n i ve r s i t t'· l i h r c  rHo r m t'.·e  d ' A m s t e rdam 

1 .  L'au torité a c t u elle de /'Ecrit ure sain te . 

2 .  Le n éo-protestantism e .  

3 .  Réform a t ion O i l  Réuulu l ion '! 
4 .  Incertitude m odem e et foi chrétie n n e .  

5 .  L a  con cep t ion m oderne d 1 1  m onde e l  les Com m andem en ts de Dieu.  

6 .  Jésus-Chris t e t  son Eglise .  

( à  p a ra î t re l e  2f'> fl� \T lCI' 1H5f'>)  
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C O M M U N A U T �  C H R ÉT I E N
.
N E  ET  C O M M U N I O N  D E  V I E · 

p a r  l e  Paste u r  Rudolf GROS * 

1 .  Le dés ir  d 'avo i r  dans la communa uté c h rét ienne une commun ion 
de vie est l e  p re m i e r  ind ice d 'une transforma t ion d e  la posit ion théo­
log ique de notre époque de tra nsit ion.  

Au cours des  d er ni ère s a n n ées e t  nH�m c de s d er n ières déce n nies,  
on a ta n t  et  s i  bien écrit  au suj e t de l ' Egl i se cl d e  l a  commu nau té , 
que  s·e pose l a q u e st i on su i va n te : S i d 'u ne bon ne d ogmat i q u e  décou le 
u n e  bonne théolog ie,  e t  de c e l le bonne théo l ogie u n e  bonne préd ica­
t ion,  pou rqu oi cett e prédication, cette  théo l ogi e el  cette dogm at iq ue 
por ten t-e•l l es si pru d e  frui ts d a n s  nos pa ro i sses ? 

E s t-cc parce q u e  l a  préd i cat i o n  e s t  i ncompréhe n s i b l e  aux fid èle s ? 
.J 'en dou te.  Les me i l le ur s o u vrages th éo l og iq u e s  d e  c e s d e r n ières  a n ­
nées  n'é ta ient-i l s  p a s  de st inés  à év iter q u e  l a  vraie nature de l ' Eg l ise 
ne soi t m a l  c om pr i se e t  �. p réciser l a  doc t r i n e  néo-test a m e n t a i re d e 
l ' Eg l i �e,  afi n d ' évi t e r  de fa u sses i nterpré t a tions ? D'où ., i c n t  donc q u e  
c e tte prédi c a  l i o n  s e  soi t si  p e u  i ncorporée à l a  v i e  d e  l 'Eglise '? Com­
m e n t  sor t i r de c e l t e  s it uat ion où J 'o n  parle  de l ' Eg l ise sa n s ren con t rer 
a uc u ne obj ect io n  dogmatique,  où l ' o n  ap profo nd i t , démon tre,  com­
m ente  e t n n n once la pu re et vra ie doc t r i n e  à son s'll j e t ,  mais o ù  l 'o n  
con serve cet te  révé l a t i on,  tel l e u ne semenc e p réc i e u se , d a n s  l e s  sal les  
de cours  e t  l e s  ca bi nets d e  travaH,  au l i eu d e  la  fai re c roî tre et fru c­
t i fi e r  da n s  la p a r o i s s e  e n y s u sc i tan t  u ne c o�n mu n ion d e  vie ·t 

P e u t-être q u ' u n au then tiqu e retou r  à l a  Pa role de D ieu nous m o n ­
t re ra i t  q u e  ce t l  · <1 u cst ion ne doi t p a s  être  posée . Si ce n 'e st pa s 
l 'hom me q u i se ma n i f e s t e  d a n s  l a  préd i ca t i on , mais D ie u  seu l , si l a 
p réd i ca t i o n ecc l és ia st i q u e es t  vra im e n t Paro l e  d e  D i eu, et e n fi n  si c'est 
a u m oye n de c e  m e ssage que la pu re d oc t ri n e  dev ie n t  « é·vé n e m e n t  » ,  
l ' hom m e  n e  d oit p a s  s·e d e m a n der pou rquoi , ù s o n  avis, l a  p réd ica tion 
a c t u e l l e  d e  ce t te P a ro l e  n'es t pas rée l le m e n t écoulée ,  et  ne porte pas 
de bons fr u i t s . Seu le est et re ste d é c i sive l ' a ffir m a tion q u e  c'est  Dieu 
l u i-même qui  s 'expr i m e  da n s sa Pa role .  L ' a n n once d e  ce l le -c i  évei l l e  
l a  f o i  chez J e s  u n s e t  devi e n t  j u ge me n t  pour ceux qu i  l a rejettent .  

::: Et u d e  p rt'.• s c n t t·(_• :1 H h c y d t ( A I Jc o m a g n l' ) , a u  c o u rs de l a  C o n ffre n cl' t i c s  E t u ­
d i a n t s  H éfo 1·111 Cs, a vri l 1 9:>2.  Tc:� t e  t rad u i t  p a r  :\-l m C' .T . H OFF �L\ :-; ;>;, a v C ('  l a  frès 
a i m a h l  · c:o l l :t l i o ra l i o n  du Pa s t e u r  .T l'a n 1 1 E  S.-\ l ' SS  1 1 F. ,  a u q u!' I  l a  H l' \' U t' H t'.· formée 
expr i me sa p ro fo n d e  rcco n n ;) i s sa n cc. 
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Pourrion s - n o u s  d o n c  n o u s  d éb a r ra s ser u n e foi s  pour t o u t e s  de 

) 'obséda n te q ues t i on d e  savo i r  po u rq u o i  nou s  sommes s i pa u vres e n  

H!ri tab le  com m u nio n d v i e  '! P o u rr i o n s- n o u s  d on · nou s tra nqui1l l iser , 

e t  dire q ue tant  de bon ne <l ogm a l i q u c  c l  de lw n n �  thé o l ogie étant si 

souvent e n seig nées , ta n t  de bonne préd ic n t i o n é tant  si souvent  prê­

c hée,  l 'esse n l i e l  de cc q u i  e s l  ù <l i re a u j o u rd ' h u i  a y a n t  a u  fond d éj à 

été d i t  e t  é t a n t  en core d i t  à notre généra l i o n ,  i l  ne n o u s  reste plus  
q u ' à  a t t e n d r e  q u e  D ieu  veu i l l e  b i en  crée r c e t t e  c om m u n i on d e  v ie par 

l a  révé la t ion  de  sa Pa ro l e 1 Le fait  q u e l ' Eg l ise doive former une 
c o m m u n a u té viva n t e a vec le Se ig n e u r  g l «w i fi é n ' a-t-i11 pas,  en vér i té , 
été s u ffi s a m m e n t  c l c la i re m e n t  prouvé '! Q u e v o u lo ns-nous e t  que 
d e m a ndon s-n o u s  e nc or e , p u i sque  D ieu  S'a f fi r m e  e t  Se r évèle d a ns la 
prédication de l ' Eg l i se '! 

Contre ce tte  a ffirma t ion conso lan te ,  u n e q u esti o n  se dresse, tel 
un pauvre pe t i t  réfugié  d o n t pcr s,o n ne n e ve u t s ' occu per et dont, a u 
fond d u cœur , l a p l u pa rt désiren t  se débar rasser , parce qu'ils 

·
pen sent 

que  cet enfant  n 'est pas  ic i vraim e n t  à sa p la ce : Si to u t  ce q u e  l 'Eglise 
annonce sur l a  comm u n io n  de la c o mm u na u té de J ésus-Christ avec 
son M a î tre su prê m e e st e x a c t , po u rq u o i  m a n q u o n s- n ou s' tel l e ment de 
cet espr i t  de com m u nion '! P o u r q u o i  s i  peu  d e par oisses sont-elles 
a uj ourd'h u i  des e kklesia ? N o t re bon n e théo logie et notre bonne dog­
matiq ue n'ont-e l l e s  r i e n  ù d i re ù cc suj et ? E l l e s  en pa r le nt pour ta nt 
a ssez ! Qu e  pourrn i e n l-el l e s  d i re encore '? Pe u t-o n  par l er d'une ma­
nière p l u s  rée l le ,  p l u s  c o n fo rm e �t ! ' Ec r i t u re,  moi n s chargée d 'objec­
tions dialectiques q u 'on ne l ' a  fa i t ,  en déc l a ra n t q u e  nous ne pour.rions 
ni par Ja psycho l og ie , n i  p a r  a u cu n e  sa gesse humaine ,  ni par a ucu ne 
phi losophie , ni abso l u me n t  pa r a u c u ne ac t i o n  de  l ' ho m m e, a i d er Dieu 
l orsque D i e u  Se révèle  da n s sa Parol e  ? 

I l  en est ,  a u  f o n d ,  co m m e  si n o u s pa r l ion s  des l angues différen­
tes, et c'est là u n  sig ne d i s t i nct i f de nos pré ten d u es d i scu ssions théo­
l ogi q u e s act u e l l es .  Ma i s  le fa i t  q u e  nou s pa r l ion s a i n si des l a ng ues 
différentes e st u ne au t re pr1c uw de  ce déb u t de t ra nsformatio n  d e  la 
JJOs i l ion théologique  de no tre l"poq ue de t ra n si t i o n .  Et cc n'est pas  
dans l a  l uit t e pour  une  n o ll \  e l l e  con ce p t ion d e  la  comm u nion de l a  
commu na u té d u  Ch ri s t  a ve c  son Ch e f, q u e  c e l l e  tra nsfor mation se 
ma nifeste le m o i n s .  Cc p ro h l l.· me e s t  b i e n c e l u i q u i  a préoccu pé de 
n ombreu x me mbr e s d e  nos Eg l i se s  e t  l es a con t ra in ts  à repenser l eur  
ccclésio logie . Nous n ' e n  d o n ne ro n s  q u e d e u x  e xem p l e s .  

Wer n e r  l\'1 EYE H ,  th éo l og i en ré formé ,  c o m m e n t e  ainsi I Corin­
t h ie n s  1 2 : 1 2  : « Com m f' le corps t's /  u n ,  / o u t  en aya n t  plu sieu rs 

� em brcs, et com m e  tous les m em bres du corps, bien q.u' ils soien t plu­
s1eurs,  n e  f orm cn t  q u ' un s e u l  corps , ainsi e n  es t-il du Christ .  » 

. � D' u n e  m a n i è r e  t o u t  it l'a i t  i n a t t e n d u e ,  Pa u l  n o u s  présente u n  aperçu, 
q u i  n e  n ous est pas h a b i t u e l ,  d 1 1 m y s t ère de C h r i s t .  Le C : h r i st a p p a ra î t  comme 
form a n t  a vrc l ' Egl i . c l 'e n s e m b le d ' u n  C o r p s  ù l a  f o i s  c t· leste  et terrestre. 
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Pou r t a n t ,  p o u r  l a  com m u na u t é p r i m i t i Y C ,  c e c i  ne prése n t a i t  r i e n  d 'étran ge 
et ne fa isa i t  q u  · répéter u n e  p c n s  ··c  (' ssrn l i l' l l C  d e  l ' E v a ng i l e ,  déjù  e xp rimée 
lorsqu'elle fut évangl>lisi·c .  C'est  c c  p a ssage de l ' E v a ng i l e ( l ' E v a n g i l e  « ecclé­
siologi que » , c 'c� t-ù -d i rr l ' bva n g i l t! c n n c e rn : 1  n l 1 Eglise,  son esse nce et sa 
m i ssion) (1u i ,  p l u s i <m l ,  sera l a  s o u 1· · e  i 1 1 s p i r ; t l r i c e de ! 'E p i tre aux Ep hé­
siens.  Cette v ér i t é st' r e t ro u v e  ù t ra ve r s  l o u l  l e  message d e P a u l ,  et c e c i  dès 
son d é b u t .  

« Le fai t d e  p a r l e r  d u  Corps d u  C h r i s t · u m m e  é t a n t  l 'Egl i s e ,  n ' est  pas 
c ln  tout  une s i m p l e  m é t a p h o r e ,  m a i s b i e n  1 < 1 d e sc r i p t i o n  d'une réa l i t é .  
L 'Eglise n e  rcssc m b l  · p u s  ti u n corps ( <1 1 1 o i q 11e c e c i  soit  a u s s i  exac t ) ,  m ais 
e lle ES T Le C or1>s du C h ris t . I l  s 'a g i t  s a n s  d o u l l' i c i  d ' u n e  réa l i t é  cachée ,  
que seuls l e s  c ro y a n t s p c u vt> n l  d i sc e r n l' r .  C ' e s t  p o 1 1 rq 1 1 n i  o n  p a rle volo n t i e rs 
d u  Corps my s t i q u e  - d u  COI'f>S p l  · i n  d e  m y s t i.· rc - <111  C hris t ,  d u  Co rpus 
C hristi mys l ir u m .  Le fa i t  q u e ,  p a r m i  to u t es 1<.: s  E g l i ses,  l 'une d 'e n t re el l es,  
l ' Egl ise  c a t hol i <1 u e  rom a i n e ,  v o 1 1 d ra i l  a · c1 p a r c r  c e  g ra n d nom p o u r  e l l e  
s e u l e ,  n e  p e u t  p a s  n o u s  e m p ê c h r r  d l'  re c o n n a i t r e l a  r i c h e  t e n eur e t  l a  p ro­
fon d eu r b i b l i q u e  de c e  t i t r · t : c  n ob le s se de l ' Eg l i s e> , t ' I de le re n d re co u ran t  
ù a n s  n otre p e n s é e  p a ro i ss i a l e  l' l e c c k s i a s l i q 1 1 l' .  

« L'Egl ise s e  l r o u w· d a n s  u n e  s i  p ro fo n d e  c o 1 1 1 m u 1 1 i o n  d e v i e  et d 'a m o u r  
a vec s o n  Seign e u r, t'.· l e n': ù l a  d ro i t C' d u  l ' è rl' < [ l l l' c e l l e  i n t i m i t é  pé n èt re l a  
p l é n i t u d e  d e  c e t t e  u n i t é  orga n i qu e .  

« . . . C h ri s t  est  p rése n t  a u s s i  b i e n d a n s  ! a  t o t a l i t é  d e  l a  c h ré t i e n t é  
croy a n te,  d a n s  l a  c o m n 1 1rn a u t é  c roy a n l c ,  q u e  d a n s  c h a c u n  d e  ses  membres. 
Tou t se rap p o r t e  ù c e  s a i nt Ce n t re c é l e s t e ,  ù Lu i - m ê m e. Tel e s t  l e Corp us 
Ch ris ti  m ys t ir um 1 .  » 

« Christ e s t  prhcn / d a n s  l a  c om m u n a u t é  d e s  croyants :. , c'est  
s u r  ces mots q u e  nous y o u d r i o n ·s  i n s i s t e r .  Ces  p�u o l cs d'un théologien 
réformé nou s fon t  pe n s e r  ù u n  l i He : G cyen wart Christi, pu blié  en 
1 948, t ro i s ans a p rès Je  Com m en ta ire c i té p l u s  ha u t , pa r un t héologien 
i ssu d u  l uthéra nisme,  le Prof. Lie.  O t t o  A. D I LS C H N EI D E R .  Lui a u ssi se 
refuse à u n « essa i <i 'cxégès1e i ntc l l cc t u a l i s l e, fa i sa n t  des paroles  de 
l 'apôtre sur le Corps de Ch ri s t une i ma ge o u u n  l a ngage symbol ique > .  
I l  dit  à ce propos : 

« P a u l  se s e r t  i c i  d e  ' C' t l r  i m age p o u r  n o u s  fa i re c o m p re n dre ce q u ' i l  
s e  rep rése n t e .  H i e n n '  n o u s  é l o i �5 ll l' p l u s  d u  H a i  e t  p r i m i t i f  P a u l  qu'une 
tel le  i nte rpré ta t i on ù c  ses  <"cr i t s .  A Y cc sa 11 1 é l h o d e  d i a l ec t i q u e  p ro p re, t o u t  
l ' i n t e l l ect u a l i sme oc · i d c n t a l  s ' e s t  e m p a ré i c i  d e  l ' t'.' c o n om i c  d e  l a  fo i  p a u l i· 
n i e n n c  et · o m me n c e  :'t la d i sso u d re . . .  P a u l  P s t  " p 1 1 < · 1 mw t i q u c " et n o n  pas 
t héo l ogien c l i a l e c t i co-i n t el l ec t u e l  :..: ! C \·s t  p o u rq u o i  s o n  e x posé sur l Corps 
d e  C h r i st a u n  c o n t l' ll l l  s i  c nn c rc · t  d s i  rt'.·l• I .  . .  C e l a  s i g n i fi e  a u s s i q u e  1 e  Corps 
d e  C h rist est  l a  f o r m e  e x  is tPn t i e l k  du C h ris t 1 1s  1n·œscns.  

« P a rl e r  d e  l ' esse n c e  de l ' Egl i se s i g n i fi e  : p a r l er d e  l ' Egl i se e n  t a n t  que 
Corps d e  C h r i s t . . .  Dans l ' Br1lis e ,  < ' 1 1  tant  (/li <' Corps <fr C h rist ,  n o u s  avons 
affaire < i  l ' in carnation du Se iy11 e 11 r  rcss 11sr· i t 1 ; l ' i  dcué à la dro ite de Die u ,  
c'es t-à-dire n u  Ch r i st u s  p r�csc n s  q u i ,  e n  tan t  q nc Sain t-Esprit,  c rée e t  forme 

1 Der E rs t c  B r i c f a n  d i e  1 \ o r i n t h n ,  '..! . TL• i l , n1 11 P fo r r c r  "'1·T '.\' E I : �fE. YEn ,  
Zw i n g l i - Ve r l a g. Z ii r i ch ,  1 �1 -1 :-1 ,  p .  1 : 1 : 1 .  l : l l i . 

� Q u a n t  it m o i  j e d i ra i s q u ' i l  e s t  l ' u n d l 'a u t re .  ( H u d .  G 1 1011 ) .  
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le c o rps de l'Eglise. U n e  t e l l e  Ekklésia e s t  cl o n e  l a  r é v  ; l ati o n  d e  D i e u  d an s  

J e  t em p s  d u  Christus pncscns q u i  est l e  t e m p s  d u  s a i n t . Ce t t e E g l i s e  e s t  la  

n o u ve l l e  m a n i ère dont J rs u s-C b ri s t  est  p rése n t  ap rès s a  Pass i o n  e t  son 

El évat i on . . .  » 
« Ma i s  o n  n e  n o u s  a d o n n é  a u c u n  e x p osé d é t a i l l é ,  ù p a r t ir d u  t e x t e ,  d e  

la  n o t i o n  p a u l i n i e n n e  d e  l ' Fgl i se e n  t a n t  q u e  Corps d e  J é s u s-C h r i s t' .  L a  

t h éologie réformée d u  xv1" s i è cl e  n ' y  é t a i t p a s  a p p el i·e e t  d 'a i l l e u rs ,  d 'après 

toute sa c o n ception théo l og i q u r ,  e l l e  n'aura i t  pa s  p u  l a  fou rn i r. Elle n'y 

é t a i t  pas a p p e k e ,  p a rc e  que s a  p o i n t e  n ' ét a i t  pas o r i l' :l i  ', · ve rs l ' Lg l i se ,  m a i s  

v e r s  l a  grâce e t  la j us t i fi c a t i o n  d u  p éch e u r . E l l e  n ' é t a i t  p a s  ca pa b l e d 'avoir  
u n e  c o n c e p t i o n  c h r i st ol og i q u e  d e  l ' Eg l i s e  e n  t a n t  que Corps d e  Ch r i s t , parce  
q u e  sa co n c epti o n t h éolog i q u e  t o u t  e n t i ère d é c o u l a i t  d ' u n e  c h ri s l olog i e 
sot ériologiquc.  I l  est  n écessai re q u e  n o u s  compren i o n s  c l a i re me n t  que cette 

d o c t r i n e  du Corpus C h risti  mysti  · wn n e  1 l c v i c n t  c o n  eva b l c r t  n e  p rr n d  
forme q u 'a u  m o y e n  d 'u n e  c h r istologie morp holog i qu e  . . .  

« Telle q u e  n ou s  l a  prc'.·s e n t e n t  a uj o u rd ' h u i  le  Vat i c a n  et  l ' E n cycl i q u e  
d e  UM 3 ,  l a  d oc t r i n e  c at ho l i q u e  d e l 'essence d e  l ' Egl i s e ,  b asée s u r  u n e  hh'.�o­
lo g i e  organ i q u e m e n t  h ié ra rch i sée ,  d o i t  ê t re rej e tée,  n e  fût-ce que pour ce 
m o t i f . . .  S i  nous l a i ss o n s  de c û t i· tout ' C  q u i  y est i n :i c l m iss i h l e  pour n o us, 
i ']  nous faut  c ep e n d a n t  reco n n aître que l a  t h éo log i e  c a t h o l i q u e  a bo u t i t  d i rec­
t e m r n t  ù l a  d o c t r i n e  de l 'Egl i se c o n s i d é rée connne Corps d • C h r i s t .  N o u s  
a vo n s  lù  u n  é l üu e n t s i  esse n t i el l e m e n t  p a u l i n i e n  q u r  n o u s  n e  d r vo n s , d 
n e  p o u v o n s  p l u s ,  n ou s refus e r  à le v o i r  et à l 'e n t e n d re . Nous p o u vo n s  d o n c  
n o u s  rassu rer s i  l ' o n  n o u s  rep roc h e  d 'a vo i r, s u r  c c p o i n t ,  d r s t e n d a n ce s  
· a  t h ol i ci sa n t c s  . . .  

« L e  r: h r is l 1ls prœscns Y i t  e t  a li i t  d a n s  l a  f o r c e  d u  Sa i n t - Esprit  e t  l rou H: 
snn i n c a rn �1 t i o 11 co rp orel le d a n s  l e  co rp s d e  l ' Eg l i se.  l i  csl p ré se n t ,  e t  c el a  
m ême s ' i l l u i  fal l a i t  révol u t i o n n e r  l e  c o n c ept théolog i q u r  d ' u n e  t h fologic 
du De us-di.rit . .I l  y :1 p o u r t a n t u n e  d i ffére n ce : o n  n e  p a r v i e n d ra p <i s , e n  
recourant à u n e t h éolog i e  b u rea u c ra t i q u e ,  à Le c o n t ra i n d re ù s ' e n fe rm e r  
d a n s  l e  d e u x i è: m c  a rt i c l e  d u  Credo.  En e ffe t ,  1 l  est  ressusc i t é et I l  v i t  d a n s  
l e  c a d n• d e s  d i: c l ::l ra t i o n s  d u  t ro i s i è mt> art i c l e ,  c 'cs l -ù-d i r c  q u ' i l  • s t  p résen t 
d a n s  les formes et l e s  i nc a r n a t i o n s  d e  la révél a t i o n  q u e  n o u s  c royons e t  
· o n fcsso n s  d a n s  l e  t ro i s i è m e  a r t i cl e ,  sous l es moh d e  S:l i n l-Es p r i t ,  <l 'Egl i se ,  

d e  sac r e m e n ts,  e tc . : :  » 

D a n s  c e s  c i tat ions,  d 'origine réform ée et J u lhér icnnc ,  n o u s  lrou­
YOns  exp ri mée la même a s p i r a t ion,  et ce l a bien q u e  l e u r s  d e u x  a u te u rs 
se s o i e n t  com p l è te m e n t  i gnon; s : I n  p rése nce d u  Chr i s t  pre n a n t  forme 
cl se mua n t  e n  forme d a n s  son Egl i se .  En pa rtan t d ' u ne n ou vel l e  
concept ion d e  l ' act ion d u  Sa in t -Espri t ,  t o u s  deux e n  ' ie n n e n t  ü voir  
sou � u n  a spec t nouveau l 'e ssence d e  l ' Egl ise .  M EYER l ' a p pe l le « u n 
a spect du mystère du Christ  q u i  nou s  e st i naccou t u m é  » .  DILSCHNEI­
D EH se rend compte, l u i  a uss i ,  d · ce ca ractère inaccou t u mé et s'efforce 
de l ' exp l i q u e r  a u  moyen d e  l ' h is toir·e d e s  dogm es.  

Mais da n s q u e l l e mesure s'a g i t- i l i c i  d ' u n  nouve l  a s pec l ? I l  s'a g i t  
d ' u ne n ou velle man ière de poser la q u e s tion_, qui  se réperc u t e  s u r  l a  

·• D1LsC t l 1"E 1 1>E n ,  Ger;enwor/  r.hris t i, p .  2 1 8, 2 H l , 227,  22[1, 22ti,  2: ' ! 0 .  

. .  
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p l upar t des au tres q ues t i on s d om i n a n l  e ncore a u j o u rd'hui ,  presqu e 
u nilatéraleme n t, l a  pensôc théo l og i q u e .  La r éal ité d u  Christ da ns l a  
com m u n a u té s e  p ré s·c nte sou s u n e  l u m i èTe nou vel l e .  E l l e  n e  décou le  
pas seulement  d u  m essage de l a  d oc t r i n e  de  l a  j u st ifica t ion,  n i  seu le­
men t  de la préd i c a t i o n  de la Pa ro le , m ' I Ï S  de l a  foi a u  Saint-Esprit 
a g i ssa n t  et  se révé l a n t a t u cl. km c n l .  En m ê m e  te m ps , - e t  c'e s t l à  
que rés ide l a  nouvea u t é  d a n s  ce l le m a n i è re d e  poser la q u estion -, 
ce tte action de ! ' Espri t ,  qui fa i t  a ppa raî t re l ' i n corpon1 t ion du Christ 
dans l 'Eglise,  est  m i s-c e n  rapport  étroit  a Ycc l ' i n ca rnation du Chri s t . 
Nou s pou r r ions  d i re q ue l a  réa l i té  corporo-spi r i t u e l le d u  Chri st, q u e  
confesse l e  second a r t i c l e  d u  Symbole d e s  A pô t re s q u a nd i l  d i t  : 
« . . . c onçu d u  Sa i n t-Espr i t , né de l a  V i e rge M a r ie » ,  est  mise  ici e n  
rel at i on étroi te avec l e troi si è' m c  a r t i c l e  : « . T c cro i s  a u  Saint-Esprit , 
j e  crois l a  Sa i n te Eg l i se u nive rsel l e, l a  com m u n ion des saints . . . . » .  

Naturell e m e n t ,  c c  po i n t d e  v u e  n ' a ppa ra î t  n o u v e a u  e t  inaccou­
t u mé q u 'e n  ce q u i  con c e rn«.' l ' h i s to i re de n o tre théo l ogi e  conte mpo­

rai ne, d 'une d u rée r c l :1 t i vcm e n t  brève.  1 1  n 'a p pa ra i t comme tel  qu·e s i  
l 'on pense à tant  d e  person n a l i tés  d i r i ge a n t e s  du m onde de la presse 
el des publi ca tions t h éo l ogiques ,  b ien  q u ' i l  ne soi t  n u l l e m ent  nouve a u  
pou r l ' h i stoire ecc l é s i a st ique,  ta n t  a nc ienne q u e  m oderne.  I l  ne l 'est  
surtout pas pour l a  théolog i e réformée d e  l 'ép oq ue de l a  Réforme j u s­
q u ' à  nos j ou rs . 

En posant  cette  q u e s t i on de l a réa l i t é  d u  Chris t  e l  de Son incor­
pora t i on au sein de la  com m u n :.rn l é ,  il ne s 'ag i t pas d ' u n  problème 
ecclésiologi que iso l é e t  i ndépe nd a n t , ca r e ll e  se rat tache , par de s  lie n s  
profonds, à q u a n t i t é  d 'a u t res  q u es t i o n s . I l  s 'ag i t ,  dans  not re époque  
de  transition, d ' u ne n ouvc J l e  v u e  d 'e nse m b l e . C om me l e  d i t  Werner 
MEYER : « Le corps d u  Chr i st cs.t l e  thème q u i  détermine l e  destin de 
l 'Egl i sie d 'a uj ou rd 'h ui e l  de de m a i n . » L' i m p o r ta n t  e s t  que l ' inca rna­
tion du Chri st  e t  sa prése nce, grâce à l a  p u i ssance formatrice du 
Sa int-Espri t , soi e n t  d e  nou ve a u  pri se s hien p l u s  a u  sé rie u x . 

Pou r n e  pas dépasse r  l e  cadre de cette élude,  nous n 'avon s volon­
tairement nommé q u e \Ve r n e r  MEYEH et D I LS C H N EI D EH .  Nou s  eu ss ions 
dû faire m en ti o n  i c i  d ' u ne sér ie  d ' a u tres  t héo l og ie n s qu i o n t  soute nu 
des  points  d e  v u e  a n a logu es . .  J e  n'en nom me ra i q u e  q u e l q ue s-uns  : 
Otto '\VEBEH .J , \\!. K o L F H A t  s :- ',  STA H LL \1 u , les o u vrage s l e s  p l u s ré­
cen t s d'Emil  BRUNNER 7 ,  H e l m u th F H EY 8 e t  e n fi n \Va lter HILDE­
BRANDT u .  

4 O t t o  \V1::.uE 1 1 ,  A va n t  t o u t  : <r. \ ers11111 111 e l l r  <;r · 11 1 c i11 cle » .  
;, \V. l\oL FHA US, r:h ris f 11 :>  ( ; n11 e indsd1 1 1ff bd . Ju h .  Crt /1 J i11 . 
r. STAHLll" : Vom G o f t lich r n  Geh e im n i:-:: . 

Em i l  B H U :'l." N E ll , J)a� M iss m· rs tiin d n is der l\ ircl 1 1' .  
8 Hc l m u l h  F n EY, /Ja.o.; Xie /  a ller /J ing " 
:> \Va lter H n.DEUHA �DT, Vas G e111 c indepriw :: i1J <IP.r C h ri s t / ich c11 /drc11 e .  
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1 1 . La doctr ine d u  C h r ist p renant forme dans l a  communauté d e  
l ' Egl i se n e  s 'oppose p a s  à la doctr ine réformée d e  la j ust if icat ion pa r 
la fo i  seu l e  : e l le y est conforme et la complète . 

Lor squ e  n o u s  vou l on s. pa r l e r  du Corpus m y s t icwn ,  d u  corps d e  
l ' Egl i se, d o n t Ch r i s t  e s t  l a  Tè t e  e t  l e s  c roya n t s  l e s  m em bres , et l o rs­
q ue no u s vo u l o n s  par le r  de l 'e x ige n ce de la foi de vo ir ce C o r p s  pre n­
d re forme d ' u n e m a nière  de p l u s e n p l u s  p ré c ise , i l  est bon, a u  
p ré a l ab l e ,  d e  n o u s me t t r e  a u  c l a i r  s u r u n  fa i t  q u i  re s t e , l a  p l u p a r t  d u  
t e mps,  i n conscient  p o u r  n ou s  : n otre  pe n sée con tempora i n e , e t  l e s  
for m e s  q u i  gouve r n e n t  e n core a uj o u r d 'h u i  la rt'� flex i o n  théol ogiq ue,  
comporten t u ne é t o n n a n te réserve à l 'éga r d  d u  mess age r e l a t if -a u  
Corps d u  C h r i s t .  I l  se m b l e ra i t  q u e  l e s  m é thod e s  de  pe n sée conform e s  
a u x  règ l e s d e  l ' école ,  e t  s e l o n  l e sq ue l l e s l e  me ssage d e  l a  r é v é l at i o n  
f u t  a n no n,cé d ' u n e  m a n i ère si i n s i s ta n te e t  s i  féc onde,  ont été i ncom­
p a ra b l e m e n t  m o i n s  ca pa b l e s de t ra d u i re en l a ngage h u m a i n  le mes­
sage du Cor p s  d u Se i gn eu r . Qu a nd bien m ê m e  on l ' a u ra i t  t e n té a u  
m oyen <le c c  m od e  d e  pe n sée , s i  vou s m e  pt> r m c Hcz u n e  i m a ge p r ê ta n t  
fa ci l e m e n t  à m a l e n t e n d u ,  i l  e n  serai t  a l l é com m e  d ' u n  e s s a i  d 'expri­
m e r e n  gra n i t u n e  idée a r t i s t i q u e  q u i  ne pourra i t t ro u \' e r  sa j u s t e  
express i on q u ' e n  bron ze , ou c o m m e  d' u ne t e n t a  t h e d e  r e p r ése nter  p a r  
u n e  con s t ru c t i o n  en fe r c l  e n  c i m en t u n  t c m p l r  g r e c  q u i  ne pou r ra i t  
l og i q u e m e n t  ê t re co n s t ru it.  <1 u ' cn  m a rb re . 

Si pou r t a n t  nou s e s sayon s de m e t t re a u  m o i n s  part ie l le m e nt e n  
é Y id e nce l e  trésor d e l a  con na i ss a nce d u  Corps de Ch r i st l e i  q u ' i l e st 
révélé p ar l 'Ec r i t u r r  sai n te ,  i l  n o u s  fa u t  ê t re c o n sc i e n t s  des d a n gers 
c1 u i  se d re ssen t  d c \'a n t  n o u s, l o rsq ue nous l u t t o n s  pour form u l er cc 
m e s sa ge d a ns u ne l a n gu e  a p propriée  : d a n ge r  d e  s e  servir d 'expres­
s i o n s  rn y s1t i q u c s ,  q u i  p o u rr a i e n t  fa c i k m c n t  è t re c o n fo n d u e s ave u n e  
myst i q u e  c o n t re d i s a n t  l ' e ssence d e  la  P a ro le  d e  D i e u  ; d a n ge r  de 
C' O n fo n d r e  m y stère e t  m ys t i q u e ; d a n ge r  a u s s i  d ' u t i l i se r  l e s  expres­
s i o n s  fa vo r i te s  de l a gnose  a nc i  · n ne e t  < le  l a  pcnsé·c  g n o s t i q u e  ac­
t u e l l e C l e l l e s  que l e  mot : Gestaltung) , e t d e  ne pou voi r s e  séparer 
n et t e m e n t  des hén�s ies  d e  l a  g n ose : d a n ge r  e n c o re de nous s e r v i r  
d ' im age s  i n tu i t ive s  d e  l a  b i o l ogie moderne.  Pe nson s se u l e m en t  a u m ot 
« org�rn i sm e » ( O rgrm ism us) , pa r l eq u e l , c o n sc i e m m e n t  ou i nc o n s­
c i e m m e n t ,  n o u s  séc u l a r i s o n s  l e  m es sage d u  Corps d u  Se ig n e u r . Q ui 
\'e u t et d o i t  se r i sqm• r  à p a r l e r  d e  com m u n i o n  d e  Yie ave Ch r i s t  d a n s  
son Eg l i se,  d o i t  réu ss.ir ù pa sse r  « e n t re l a  m o rt c l l e  d ia h l e  » ,  c a r  
i l. n ' �  a pa s d 'a u t re chem i n  poss. i b l e .  

Cet t e a ff i r m a t i o n  pe u t é'  i d c m me n l  t ouj ou rs c o n s o l e r  c e l u i q u i , 
q u o i  q u ' i l e n  d i se et q u o i  q u ' i l fasse ,  e s t m i s  en ga rd e  d ' u n e  m a n i è re 
pre s·sa nt e  con ! re d e s  ex p r e s s i on s e t  d r s  c o n \1i c t i ons e r r o n é e s  p a r  heau­
c ou p d e  

.
frères p réocc u pés du hien d e  l 'Egl i se c l  d e  la v ra i e  t h é o l og ie,  

cl conva 1 11 c u s  que D i e u  l e u r  a ('onfié  <l ' u n e m a n ière e xce pt i on n el l e  l a  
m i s s i on d e  ,· c i l l e r s u r  l ' Eg l i s e .  I l  d o i t accuei l l i r  c e s  a v i s  avec b i e.n v e i l -

/ 
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l ance et l es  examiner avec scneux, n on pa s à l a  me su re de l eur théo­
logi e , m a i s  s e l o n  l a  se u le norme de ! ' Ecr i ture sain te ; i l  doit  encore 
b ie n  p l us se réj o u i r  d'u ne au tre con so l at ion : l e  désir de yoir le  Corps 
de  Christ prend re form e p a r m i  nous  el dans  notre com m u nauté est 
un dés ir  de l ia Pa ro l e  de D ie u .  C'es t  e l l e  q u i  nou s pa rl e  du Corps du 
Se igneu r . Ce message do i t  ê t re a n noncé dan s l 'obé i s s a nce à ]a Parole 
<le Dieu.  Non pas e n  opposH i on à l a  d o c t r i n e bib l iq ue de l ' é l ec tion e n  
Chr i s t  e t  de l a  j ust i fi cn t i on p a r  l a  foi  seu le ,  q u i  reste,  a près comme 
ava n t ,  le  cen t re de  no t re p réd ica t ion , m a is e n  1:econnai s s.a n t  q ue ] a  
d oc t ri ne du Corps  d u  C h r i s t  ne s' oppose pa s à l a  doctr i ne de l a  j u s­
t i ficat ion,  m a i s  y e s t  conforme c l  l a  c o m p l è t e .  O u i ,  nous pouvon s  
demander sans  c ra i n t e  : d ' o ù  l a  conn a i ss ance du  Corps du Seigneur 
d oi t-c1 1e  t i rer sa l u m ière, si cc n ' e s t de la connn i ssa nce de la grâce 
élect ive ? Non pa s , a ssurém e n t ,  d 'une  doctr ine i solée de la j us tifica­
t ion , ne voy·rn t  d �rn s  t o u t e  l a  B i h l c  qu 'u n e  p a r t i e  d e l a  doctrine de la 
j u s t i fica t i on pa u l i n ienne ,  ma i s  d ' une conna i ssa nce de l .a grâce j u s ti­
fia nte ,  se soume t t a n t m od e s t e me n t  à ! 'Ecr i tu re sai n t e  tout e n t i è re .  

N o u s  t ro uvons chez CA L\' I N c e t t e  c o n n a i s sance por tée a u  pl u s  
ha u t  degré . Une d es e x p r e s si o n s  préf  é réc s du réfo rmate ur , que nou s  
rc trou\  ons  d a n s  t o u s  s e s  écr i t s , e s t  « coa lcsce re » ,  c 'es t-à-di re croî tre 
ensemble pour for m e r  un Corps du Seigneur .  Da ns ses Comm en taires, 
ce mol appa r a i t lù o l.1 l ' on  n 'a u ra i t  j a m a i s pen sé qu ' i l fû t à sa place,  
par e xem p le dans J e  Com1n en ta ire de /'Epitre de saint Jacques, ch.  2, 
verse t l : « Me s frt'.· rcs ,  que \ O t rc fo i en  .J é s u s-Ch ri s t ,  n o t re gl or ieux 
Seigneur,  soi t exempte  de tou te accep t i on de per son ne » ,  que  CALVIN 
cxp.lique  a i nsi  : 

« I l  s ign i fi e  q u e  l e s  ucceptions de perso n n es so n t  c h oses si mal a c c o r­
d a n tes avec l a  fo i d e  C h r i s t ,  q u 'o n  n r  l e s  p r u t  f : i i rc j o i n d re e n semble,  et 
c c  à bon d ro i t.. Ca r p a r foi  n o u s  so 1 1 1 m c s u n i s e n  un l l l l' ll l (' corps, a u q u e l 
Chris t  t i e n t  le prem i er l i c•n  1 ° .  » 

Ainsi ,  se l o n  CA LV I N , l e  Corps d u  Se i g ne u r n'e s t  pa s u n e  gra n d e u r  
sta t iqu e ; nou s c ro i ssons  e n  l u i  e n  croi ssa n t  nou s-m ême s en semble ,  
n on po i n t  en Yert u d'u ne mys t i que , mais au  m oyen de  l a  foi . Tou te­
foi s, pou r l 'oppose r d'une  man i ,�re t ra nchante à la com mu nau té sécu­
l i ère que l es R om a i n s qua l i fi a i e n t  a u s s i  d e  corps, C A L \' I �  nomme ce 
c orps « spirituale e t  a rca n u m  Christi  corpu s » 1 1 : 

« 1\fa i s ,  d i t - i l .  c'est h i C' n  r n c:ore a u t re {'h ose e n t re l rs Ch rét i e n s .  Cél r i l s 
ne so n t  p a s  s e u l e m e n t  u n  c o r p s p o l i t i q u e , m a i s  i l s so n t  le c o rps mystique 

1 n S iy 1 1 i/i 1 · 11 / ,  11 r• rs o n r r n 1 1 1 1  r t r· 1 · 1: n t inll 1';" s i r ·  1 / i s1 · r 1 ·1 1 1 1 1r• 1 1  /i<f<> < : !� r i s t i ,  11 1 s in rn l  
j1111 y i 11 e 11 u crr n f : i1lr1 1 1<' 1• 1 e r i ! o .  F 1 1fr 1• 1 1 1 m c :o 1 1 .Fsc 1 \t L' s i n  u 11 1 1 1 ; 1  1 · 11/'/dls , in quo 
Chris tu s p r i m a s  l cll<' f .  

1 1  Co 1 1 1 1 1 1 c· 1 1 f :1 i rc 1 , C o r i 1 1 l h i < ' .1 1 s  1 '! : I '.! : l ' 1 · r 1 1 1 1 1  i n f c• r < :h ris f i1 1 1 1 o s  lu l l tft! •1 f i11 • s i  
ratio  : llt'c/ 111' e 11 i111 <'''1'/HI." pof i l Ï<' 1 1 :n d11 n � t ! . l ·1 1 f 1 • (  fi 1· i 1 1 11 f .  se<l :w n f  s n iri l irnle e l  
arca n 11 '!1 Ch ri.-: f i  1 · n r p r 1 s . :  t, :1 1• r1 1 n d 11! 11 <l1 1 m  f'f 1 t : '.1 1  �', 1 1 ' / 1 1 s . ·''. 1 1 l >j11 n q i f .  Sl' l l!-. :t : : e rqo est : 
/Om <' ls 1  m e m b rrt 1 · o r11 11 /' /S s 1 1 1 1 f 1111 r 1 1 1 ,  el /1 1 1 1 1' ! 1 0 1 1 1 /> u ,, t / 1 /1 r r 1 1 1 1 ! , s 1 1 1 ; f ! 1 1 1 1 1 e 1; iln i ll l c r  
s e  ( '()1 111 ('.l"<I , u t  in Îl l ll /11 CO .. \ J.ESC\ :\T .  
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'/ spiri t uel de Chris t ,  comme a u s s i  sa i n t Pa u l aj ou k p u i s  a p rès. Le sens 
d onc e s t : Bien que les m e m b res d ' u n  corps soi e n t  d i vers,  C't d i ffére n ts e n  
o ffi ces,  t o u t e fo i s i l s  s o n t  s i  b i e n  · o n.j o i n t s e n s emb l e ,  q u ' i l s p r e n n e n t  nourri­
t u re e t  a C' c roisscm c n t  l ' u n :i ve · l 'a u t r  . » 

Ce lle c ro i ssance en com m u n  ne troll\ c p a s  son origin e  vita le  dans  
d es forces  e t  q ua l i tés h u m ai n e s  ; a u  con t raire ,  CA LV I N  e n  ù i l  : 

« Lors d o n c  seu l e m e n t  n o t re u n i t é  s e ra  b i e n -h eu re u se , q t r n n d  e l l e  
rcp rés nl · ra J ' i m :.igc de D i e u  l e  Pè re,  et d e  J és u s-C h r i s t  s o n  F i l s ,  c o m m e  la 
c i rc reç o i t  l a  for me d e  l ' a n n e a u ,  q u i  est  g ra \'é  e t i m p r i m é  e n  i ce l l e 1 :..! . » 

On pou rr a i t  c i te r  d e s  douza i n e s  de p n s sages ana l og ue s et prouver 
par l à  q u 'e n  p a r l a n t  de  l ' u nion secrète des  c roya n t s  avec le Corps de 
Chris t ,  u n ion s u sc i tée pa r l e  Sai n t-Espri t ,  CA l.YIN e mp l o ie d e s  expres­
sions dont E.  D O U M E R G U E  d é c lare : « JI pousse à l 'ex trême le m ys t i­
c i s me . » 1 :: . 

En fa i t ,  e n  .l i sa n t  son Tmité de la Sain te-Cène, u n non-i n i t i é  pour­
r : i i t  en vc n o ir à penser à tort q u ' i l  s'a g i t  i c i  d ' u n e  i n terpol a t ion d ' u n 
t ra i té mys t i q u e .  C'est  a i n s i  q ue CALVIN d i t  i c i  a u  s u j e t  de l a  présence 
du Sa i n t - E s p r i t  d a n s  l a  Sni n tc-Cène : 

« C'est u n  m ystère sp i r i t ue l ,  l e q u e l  ne p C' u t  se voi r à 1 œ i l , n i  c om­
pr • n d rC' en l 'e n k n d c m c n t h u m a i n .  li n o u s  est d o n c  fi g u r é  par s i g n e s  v is i­
b l es , scion q ue n o t re i n f 1 rm i t é  req u i e r t , t l'l l t• rn t• n t  n éa n m o i n s  q u e  cc n ' e s t  
p a s  u n e  fi g u re n u e, m a i s  conjoi nte a vec s :i  \'r� -r i t c  e t  s u b s t a n c e .  C 'est d o n c  
;'1 b o n  d ro i t  q u e  l e  pa i n  ('S t  n o m m é c o r p s ,  p 1 1 i s q u  · n o n  sc u l t•rn c n t i l  n o u s 
J e  représ e n t e ,  m a i s  a uss i n o u s  l e  p résen te  1 -1 . » 

Dans l 'éd i t i on fra nça i se d e  son Jnslil11 l ion,  i l  é c r i t  a u  suj et de l a  
présence d e  c e  « mystère cé le ste » : 

« Au res t e , s i  q u e l q u ' u n  rn' i n t c rro g  · p l u s  o u t re ,  ·ommc n t  c e l a  se f a i t ,  
j e n 'a u ra i p o i n t  h o n t e  d e  c o n fesser q ue c ' e s t  u n  se c re t t rop h a u t  pour l e  
· o m p rcn d n· e n  m o n  es p ri t , 0 1 1  p o u r  l ' e x pl iq u c· r d e  p a ro l e s  t :-• •  » 

Ce q u ' i l  d i t  d a n s  l e  Com m e n taire de sai n t  .J e a n  q u an t  à l 'union 
m ys l ôri c u s  · d u  cep c l  d u  sarm ent  e s t  peu t-a rc cc <p1 ' i l  y a de plu s 
s ignifica ti f  : 

« N u l  n <· l i e n t  d C' ] a  n a t u re d. · l a v i :' n t' ,  j u s q u C's  i1 (' C q u ' i l s o i t  t• n t é  en 
l u i  : m a i s  c e c i  est  s e u l e m e n t  d o n n é  a u x  � l u s  p a r  u n e  grâce spéc i a l e  ' n . » 

On ne peu t d o n c  parler de ce mystère q u 'en parta n t  t o u t à l a  foi s 

I :.!  C : o 1 1uJH• n l :1 i rc . Jea n 1 7 : 1 1  : 1'11 0 (· iq i f 1 1 r  1 / r> n 11 m  / r l i.r e r it 110.o; f rn  11 n iff/s ,  s i  
l1ci /'11 f ri.c; • l  C/1 rh t i  i m a u 1m e m  refe ra i ,  c; 1 1 e 11 1 ({ (/1 1 1 1 1 < l run l'f.'J'(I, c 11 i  impress 1u ;  <!S l  
a 11 n 11 l 11 s ,  f n r m o m  a b  e o  f/Ccip i f .  

1 : 1  E.  1 >0 1 · '1 1-: 1 1 < ; 1  E. Je1111 C11 / n i 1 1 ,  ! n i l l e  V : L a  pL 'n s<'.·c eccl é s i a s l iquc  C'I l a  pc 11 s(·c 
pol i t i q u e  de Ca h· i n .  

1 .1 (l• 1wres c h o i s ies,  <le .le a n  CA LVtl\' ,  p .  7 1 .  
1 :; 0·:1 1 1 1 re!' c h o is ies,  C i l' .Je a n  CA1 .v 1 -.. . p. 6 1 .J .  1 t i  Co m mc n t n i rl' s u r  .l l'a n  1 .) : 1 : F i / is 1 1 11 f 1 1 rmn 11 e m n  s111i i l  donec i n  e u rn  

/ u e r i l  in s i f u s .  A / q u i  hoc speci1 1 / i  9ral iu da l u r  s o / is elecl i s .  

I " '  
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de l a  grâce é l e c l i \'c c l  d u  fai t  d 'ê t re e ns e m e n cé e l « e n té e n  Lui  � ,  
et e n  e xcl u a n t  t o u t  a u t r e  poi nt  d e  dépa r t . A na lysées ré e l l e ment dans 
cette perspec t i v e ,  ce s  pa roles p re n n e n t  une réso n a n ce excep tionnel le .  
Cc n 'est pas p a r  h a sa rd q u e  l c1u r  accent  son n e  d 'une m a nière  si éton­
n a m m e n t  peu d i a l e c t i q u e .  Ce t acce n t  ressemble a lors à celu i d e  l 'apô­
t re PauJ ,  q u a n d ,  ù . la l i n de son exposé s ur l ' u n i té d u  Corps d e Christ ,  
i l  par l e  du  plus p u i ssa n t  d e  tous le s d on s  d e  I 'Es.prit  : l.a charité .  Lors­
qu 'on parl e d u Corps d e Ch r i s t ,  o n  pa r le d ' u n  mystère de béati t u de 
répugnant , p o ur a i ns i  d i re, a u x  p ro·pos  con t rad i c t oi re s  d 'une logique 
.rigou reu se . O n  p a r l e d e  sa m ôre a u t re m e n t q u e  de l a  loi e t d u  d roit 
sac ro-sa i n t s .  O n e n  pa r l e e n  l a n l  q u e  son e n fa n l . C'est ce q ue nous 
voyons j us te m e n t  c h ez Paul l or sq u e , d a n s  J 'Epi t re a u x  Phi lipp iens , 
i l  i m p lore D i e u  d e  s u sci t e r  l a  com m u n i on d e  Y i c  d a n s  son Eg l ise . Ici ,  
l es n o tes  les  p l u s  p ro fon d es du cœu r  réso n n e n t  ù l ' u n i sson,  e t  c'est 
u i n s i  q u 'i l  en a <h i n t  p o u r t ou s , mêm e pou r l es p l u s sagaces des théo­
l o g i e n s; . Lorsq u 'i l s  p a r l a ien t d u  Co rp s d u  Se i g n e u r e t  q lt ' i l s  l e  fai­
saie n t  en t a n t que m e m b re s  de c c  Corps, i l s  :n·a i e n t  à l 'esprit  les 
a u tr e s  nwm b rcs ,  pa r Ja  fo i e l  par l ' a m o u r, en ta n t  q u e m embres d 'un  
c orps, e t  i l s  e n t ra i n a i e n t  d a n s  l e u r  propre con na i ssance c e l l e  d e s  au­
t res m e m b re s .  Si  r i go u r e u ses q u e  fu sse n l  d ' o rd i n a i re l e u r s· défi n i t i o n s, 
i c i, lorsq u ' i l  s 'agi ss a i t d u  Co-rp s d u  Seigne u r, du Corpus Mysticum, i l s  
se n t a ie n t q u e  t o u t e  d é fi n i t i o n  a p pa ra i t ra i t a us s i  J a men tabJ,emen t 
d é fa i l la n te q u 'e s t ri s i b l e  t o u t e  d é fi n i tion du corps h uma i n .  Lorsq u ' i l  
s'agit <l e  l a  prrd i c M i o n  d e  l a  Y ér i t é  e t  d e  l a  n:�a l i t é  d u  Cor ps d e  Christ ,  
eJ Je  :\pp�naî t comme u ne l a n g u e é t rangère ,  l a  pen sée a bs t ra i te et logi­
que q u i  est b e a u c o u p  p l u s a ppropriée à l è1 di scu s si on a Yec les tend a n -

c s  sécu l a ri sa n t rs d e  n o t  r c  Le m ps , lorsqu ' i  1 s'a g i t  d e  l a  d oc t r i ne de l a 
g rùce.  

Le Dr A b raha m .f{ u Y P E H s 'es t  a u ss i  '• l e vé co n t re l 'abstra ction 
fro i d e  et nue l o rsq u ' i l  s 'a g i t  d e  recon nai t re la  com m u n i o n  d e  v ie  avec 
le  Chr is t . Il 1 ' : 1  fa i t en <l es  t 0r m e s  d ' u n e réso n a n c e  s� ngu l i èreme n t  
act u e l l e .  C'e s t  a i ns i q u' i l  éc r i t  1 7  : 

« L ' u n i ti· d u C o r p s  mys t i q 1 1 c· p la c e d ;i 1 1 s  1 1 1H· c la i 1 · l· e t  l i m p i d e  l u m i è r e  
l '  " i n lrn h i t a t i o n " d u  C h r i s t  d a n s  s o n  Egl i se .  E l le n �  p e u t  è t r e  l' ll \' i s a gi·c 
i n d  �p r n d a m m c n l  d l' s o n  Co rps.  O ù se t ro u ve s o n  C o r p s  m y s t i qu e,  J1 s e  
t ro u ve a u s s i  l 1 1 i -ml'· n H .' .  Ce n 'est  p :1 s  d e I ' <' x t iT i e u r  q u ' i l  v i c' n t ù Y o u s ,  ma i s 
i l  est pri'so n t  e n  v o u s ,  et r i en n 'rst  p l u s  ff1 c h c u x  q u e  b ,· a i n e i l l u s i o n  q u e  
nous d e v r i on s , · 1 1 t a n t q u l· · ro.nrn l s . e l i l ' r  · l i e r  .1 i:· s 1 1 s  u n i q l l l' l l l L' n t  e n  d (· h o rs 
d e  n ot re ê t re sp i r i t uel  ! . . . N o t re H o i  n ' e s t  p l u s  a l o rs p rè s d e  n o u s ,  i l n ou s  
gon v c r n·e s e u l e m e n t  d r  l o i n  ; l i  n '<'s l p l w; n l o .-s  c · n n o u s . m a i s "est  d ' tml' 
h a u t e u r  i n fi n i (' q u ' i l u h a i ss<' ses rega rd s s u r  1 1 o u s .  C e t t e  · o n e (  p t  i o n  r a v a l e  
l a  v i e  d e  l a  fo i ù n 'l?tre  p l u s q u ' u n e  a h s t r n c l  i o n .  i 1  sr c a n t o n n e r d a n s  d e s  
formnles,  ù i'· l r  · d i· p o u r v u r  l k  t ou t e v i e . s :rn s q u ' i l  l u i so i f  p oss i h l e  d " '• t re  
jamais a u t re c l wse.  M a i s c c  n 'est p o i n t  l ù  l' C que l e  C h r i s t  a \' O u l u ; c c  n 'est 

· 1 ï />ro R eg1', t o m e  II ,  page 1 8!1 ,  Ed . . J .  I l .  l\.ok,  l\ a m pt· 1 1 ,  1 !! 1 1 .  
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poi n t  lit  non plus c c  q u ' i l  i n sp ire .  A u  c o n t ra i re, <." est p e n d a n t  que vous êtes 
sur la terre q u 'l l  v i e n t  ù vous, q u ' i l  pénl: l rc e n  ,·o us ,  q u ' i l  h a b i te en vous ; 
11 v i e n t  d a n s  v otre c œ u r ,  I l  v o u s  tou c h e  à l 'âme, 1 1  v ou s empoigne à la 
rac i n e  mt:· m e  d e  votre vie,  <.' l f i  fa i t  de v o u s  u n  m e m b re v i  \ ant  cl a n s l e  Corps 
mystique q u' i l  p é n è t re t o u t  e n l i e r  d e  s o n  Esp r i t .  :) 

Deva n t  u n  t e l  J a n gag�, a l l o ns-no u s nou s 'cr ier  : « Hal le-là ! C'est  

« u ne réifi c a t i on ,  u n e  m éconn a i ssa nce de l ' e x i s t e nce vécue d a n s  l a  foi, 

« c'est d e  l a  mys t iqu e , d e  l a  t héologie n a t u re l l e  et du su pranatu ra­

« lisme ! On n o u s  fou rn i t  là, e n  un style a ride,  un p oi n t  d e  contact 

« a vec C h r i st ( u n  « A n k n ü pfu ngspu n k t  » ) , si t u é  e n  nou s-même et 
« par l eq u e l  i l  n o u s  · 1 t t e i n t .  Tou t  ceci e st v ra i me n t  exp ri m é d ' u ne 
« rn a n i  "rc bea ucou p t rop m a s s i ve et c o n s i s t a n t e  ; ce n'est  ni u ne 
« bo n n e  d og m a t iq u e , n i  u ne bo nne t héo logi e , ni par con séquent u n e  
« bonne p réd ication.  » S i  n o u s  p a r l ions a i n s i ,  n o u s  n e  l e  pourrions 
gu ère e n tan l. que m ombre s d u  Corps de  Ch r i s t , d o n t  l a  riches se pro­
d igi e u se se n�vè l e a u s s i  d a n s  l a  divers i té d e s  do n s  e t  d e s  l a n g u e s  que 
po ssèden t ses  m e m b res.  M a i s  s i ,  m a i n t e n a n t ,  n ou s  ne parl ions plus  
seu l e m e n t  e n  ta n l  q u e  d i s c i p l e s  et  adeptes  d ' u n e t'.�co le  théol ogiqu e ,  
m a i s  r é e l l e m e n t  c o m m e  m embres d u  Corp s de Ch r i s t ,  i l  se pou rrait  
que l ' u n i fo r m i s a t i on d'un ce rt a i n s ty l·e t h éo log i q u e nou s d evie n n e  
i n s u ppor t a b l e ,  d a n s  l ' i n te rprétat ion d e  l ' Ecri t u re sa i n te e t  d e  s a  d oc­
t r i n e .  Pou rq u oi  '! P a rce q u e  c'e s t  j u s te m e n t  de par le fai t  d'être mem­
b r e  du Cor p s  Y i Ya n l  du Seign e u r  que se  déc ou vre à n o u s  l ' u nité mys­
té r i e u se d e  l a Pa r o l e ,  s i t u é e  b i e n  a u-d e s s u s  de t ou te s les  u nités 
h u ma i n e s  cl  h u m a i n em e n t com préhen s i b l e s .  En d'a u t re s  termes : 
n o u s  voyo n s  la r i ch e s se d1e la P a r o l e  d e  D ie u ,  t e l l e  q u ' e l l e  e s t  révélée 
dans l ' Ecr i l u rc sa i n t e ,  co m m e  un trésor i n ca rné d a n s  l e q u e l  chaque 
m em b re du corps,  que c c  soi t M a t t h i e u ,  .J ea n ,  Pa u l, Jacques ,  r e t rouve 
sa r ich css ,c cl  ses p a r l i cu l a ri l és spéc ia l e s, ré u n i e s, tou tes ,  en u n e  u ni t é  
viYa n te e l  p ne u m a ti q u e,  u n ité  q u i  n e  se l a i sse  c l  n e  se l a i ss e ra j a mais 
réd.u i re ù l ' u n i for m i t é d'un sys t è m e  t h fo l og iq u e .  Nou s nous réj o u i ro n s  
e n  mê m e  t e m p s  d e  l " e n sc m h l e d ' u n système t héo l og i q u e  d e  grande 
e nve rgu re , d a n s  1:..1 m e s u re où i J  met en l urn i è re la  r ic h e sse d e  la 
Parole d e  D i e u . 

S'i l n o u s  e s t  d on n é  à n ou vea u d e  c om p ren dre cc q u e  CALV I N  
d i sa i t  de  la par: 1 h o l c  d u  c e p ,  ù savo i r  q u e  n o u s  ne pouvons p a r l er d e  
sa v i e  c o m m u n e qu'en t a n t  q u e  sn r m e n t greffé sur  l e  cep,  u ne com­
préh e n s i o n  ré e l le e t  pas seu le me n t  i n t e l l ec t u e l l e  d e  la par t ici pa t i on 
a u  Corps de Ch r i st n o u s  co nd u i ra peu t - ê l re a u s s i ,  d a n s  u ne th éo l ogi e  
fu t u re, <'t u ne Y i si o n  p l u s éten d u e  e t  p l u s l ibéra t rice d e  la révé l ation 
de Dieu d a n s  ! ' Ec r i t u re sa i n te ,  q u i  nous dégage ra d e  l n  contrainte de 
l ' u n i formi s a t i on méc a n i sé e  d e  nos c o u ra n t s  d e  pen sée c o l l e c t i f s .  Nou s 
pou rro n s  ê t re a l ors ,  d a n s  u n  n o uvel  espr i t ,  de b o n s  r é formés e t  de 
bon s l u t h ér i e n s , s a n s  t omb er en désaccord s u r  l a  q u e s t i on m ême q u i  
d evra i t  n o u s  u n i r, ce l l e  d e  l a  p résen e d u  Corps d e  C h rist ,  et a u ssi 
d a n s  l a  Sa in t e-Cè ne . Nous d i s t i n gu erons a lors  d a n s  notre prochain 
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u n  m e mbre d u  même Co rps, me mbre n u q u e ]  a été  don née sa part  spé­
c iale  de la r i chesse d u  Chri s t  el avec l e q u e l  n o u s  som m e s  en commu­
nion d e  vie .  N ou s  n ' a v o n s  d onc pas à n o u s  d e mander,  en prem i e r  l i e u ,  
d a n s  q u e l l e  m e s u re s o n  l a n ga ge t hé o l ogi q u e  cl se s conna i s s a n c e s  s'ac­
cord e n t  avec notre système doct r i n a l ,  - n o u s  reconna i s sons en effet 
sa n s  ve rgogne c1 u c  n o u s · 1 \  ons un sy s t è m e  doc t r i n a l ,  u n e d o c t rine 
préc ise  h omogène,  et ,  q u ' e n  tant  q u e  r é fo r m é· s  d ésire u x  d'être  or tho­
d oxes,  nous a \· o n s  a u s s i  un sy stème d o c t r i n a l  pou r l ·e moi n s  a s sez 
h o m ogène --, m a i s  n o u s n o u s <lemia n d c r o n s  c: n p r e m i e r  J i c u ,  e l  cela 
du point de vue réfo r m é ,  cc q u e  n o t re prochai n ,  en t a n t  q u 'a u t re m e m ­
bre d u  Corps d e  Ch r i s t ,  d é s i ra i t  vra i m e n t  d i re .  N o u s  le fe ro n s  d a n s  
l ' e s p r i t  de CAL\' IN  q u i  déc l a ra i t  : 

« C'est n o t re v ra i e cl d ro i t e  p e r fe c t i o n ,  q u a n d  n o u s  s o m m L·s  t o u s u n i s  
et  i n corporés a v ec C h r i s t  1 s . » 

Mais, m ê m e  si n o u s a d m e t t o n s  q u e le m y s t è r e  d u  Corps d e  Chr i s t  
e x ige e n  q u e l q u e  so r t e  u n  l a n gage spéci a l , n o u s  n e  pouvon s n o u s  
con t e n t e r  d ' e n  p a r l e r e n  i ma ge s  e l  symbo l e s. L'Eg l i se a l a  m i s s i o n  de 
proc l a m e r  cc myst<:�re i l  n o t re époq u e ,  dans la  conviction que ce n'est  
p a s  u ne n o u ve l l e d é m o n s l ra l i o n  t hé o l o g i q u e ,  m a i s  se u l e m e n t  l e  Sa i nt­
Esprit  q u i  pe u t  rév é l e r  le  m y,s tère divin d e  c e t t e  prédication.  Tou te­
fo i s ,  l ' Egl i se d o i t  a u s s i  p r e n d r e  garde,  d a n s  l 'obé i s sa n ce de l a  foi ,  d e  
p a r l e r  d e  m a n i ère à c c  q u ' e l l e  n e  se r e n d e  respon sable d ' a u c u n e  m a u ­
v a i s,e i n t e r p ré t a t ion d e  sa préd ica t i o n ,  q u e  cc soi t d a n s  le  s e n s  d e  l a  
mystiq u e ,  d e  l a  g n ose,  o u  d ' u n e  r eprése n t a t i o n  b i o l ogi q u e  séc u l a r i sée 
du m o nd e .  Ava n t  t o u t ,  i l  est  nécessa i re d e  re m a r q u e r  c o m h i e n  i l  e s t  
d a ngere ux d e  p a r l e r  d e  l a  fo rme d u  Corps d e  Ch r i s t ,  d e  sa fo r m a t i o n  
e t  d e  sa r éa l i té .  Ne si,g n a l o n s  q u e  l e s  d iffic u l t és  d e  l ' exégèse d e  Ga l a ­
t c s  4. :  l H : :J. i / p '. :  ,, � •1. v F 1.f <» O ·r1 1. P � r; -r: 'r, :,  � ,, u :1. ;· v ( «  .J u sq u 'ù cc q u e  l e  
Christ  s o i t  for mé e n  vou s . . .  » ) , o u  d e  I I  Cor i n t h i e n s  .3 : 1 8 : , .,1 ,, 0( 1� , .;1 v 

E i Y. o v ;( r1. z -r � 1J. '; : '..;1 0 ·� 1H . O a.  ( «  Nou s s o m m e s  t ra n s fo r m é s  e n  son i m a ge » ,  
l i t téra l�m e n l  �< '

m é
.
t a m orphosés » ) .  Que s i gn i f i e  J e  fa i t  q u e  l e  Ch r i s t  

p r e n n e  for m e  en s o n  E g l i se '? Q u e  s ignifie  l e  fa i t  d ' ê t re t ra n s fo r m é  e n  
son i m age '! 

C o m m e n t doit-on p a r l e r  d e  ce mystère  e t  d e s  q u e s t i o ns à l a fo i s  
n o mbre u se s  e l  t o uj o u r s n ou v e l les q u i s 'y rap po r t en t ? I l  n ' e x i s te  n i  
form u l e s, n i  d i rec t i v e s  u n iversel l es à c e  suj e t .  Co m m e  n o u s  n ' a d m et­
t o n s  a u c u ne p rescri p t i o n  d ogm a t i q u e ,  h o rs de l a  d oc t ri n e de l ' a u t o r i t é  
d e  ! ' Ec r i t u re s a i n t e,  q u i  pou rra i t  c o n d u ire  d a n s  u n e d i re c t i o n  prc'.· c i sc 
la l i bre p r é d i ca t io n  d e  l a  gràcc '• l ect i vc el l i bé ra t r i c e ,  i l e n  e s t  <·ga ie ­
m e n t a i n s i  de l a  p réd i ca t i o n  de l a c o m m u n i on de v i e  a vec Ch ri s t . 
L'é t u d e  et l a  c ri t i q u e  d e s  thèses s u i va n t e s \'a l e  m e t t r e  e n évide n c e .  

1 8  <:0!71m�11 ta irt• su r Ep h<'.·s i c 1 1 s  . �  : 1 :! : .\'nm . i / �11 l' .'i f  /1• 11 i t i1nu 1, 1 1 s l rt 1  in t r · yri las 
t,/ fJerfectw S I  COA l . E S C,Dl l ' S (J//I T I C S  I ll 1111 1 1 11 1  ('.h n s / 1  CO /'fJll.'i. 
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I l l .  Dans la  commun ion de l ' Eg l i se m i l i ta nte a vec C h rist, la  sec rète 
u n i té en l ' Espr i t  Sa int est l iée à la comm unauté v i s i b le,  sa ns confusion 
n i  sépa ration entre e l les .  

Ne par l on s ici  que d ' u n  des nombre u x  c h e m i n s  q u i peu ven t n o u s 
c ond u i re à u ne m ei l l e u re com préhe n si o n  d ' cc que  l ' Ecr i l u re s a i n te 
a ppe l l e « p ren dre form e » .  P a r t o n s  L o u t d'abord d u  fa i t  q ue l e  Ch rist  
a revêtu l a for m e  d'un serv i t e u r : (J. 0 p ·f ·r, v ô o u )1 1; u  ( Ph i l . 2 :  7 ) .  Ce fai­
sa n t, n o u s  n o u s  ra l ta c h o n s  ù l a  fo rmu l e q ue l ' Eg l i se a ncienne a frap­
pée très  spéc i a l e m e n t  d1a n s  J e  Sym bole de Chalcédoine : la nature  
d i\' i n e  e t la na t u re h um a i n e  son l u nies « sans confusion,  ni sép a ra­
t i on » da n s l a  figure  e t  l a person ne u n i q u e du F i l s de D ie u .  Nos pères, 
réformés et l u th é r i e n s  tous ense m b l e, on t aus s i  repr i s  e xp l ici temen t  
cette  affirmation lo rs <lu Collo q u ium Lipsiense, d i s c u ssion r e l i g i e u se 
q u i  e u t  l ie u  e n  1 63· 1 ù L c i p·zi g,  e t  o n t  a i ns i  spéc i a l e m e n t  i n s i s t é  sur 
l ' i n sépnrabi l i té des natu res h u maine  c l  d ivi ne dans  ln person ne d u  
Chr i s t . I l s  sarnien l  for t  bien pourquoi i l s  l e  fa isa i ent . 

Si n ou s considé ro n s  m a i n l e n a n l  cc « s a n s  con f u s ion,  n i  sépara­
t i on » ,  e n  fonction de  l a  c omm u n ion d es c h ré t i e n s  dans l ' Eg l i se m i l i- ' 
t a n te ,  i l  n o u s  fo u t  rôa l i scr  c l a i re m ent q u 'i d  i l  ne s' ag i t pas  se u l e me n t  
d ' u n e  ext e n s i o n  ou d ' u ne t ra n sposit i o n  de la d o c t r i ne d es deux n a t u ­
r e s  ù not re Egl i se m i l i t a n te ,  d onl les memb res v i ve n t  e nco-re d a n s  u n  
corps mortel  e t  pécheur , ma i s  i l  s 'agi t essen t i e l l ement  d e  me tt re e n  
l u m i èr e  l 'union é t roi t e ,  m a i s  sans confus ion , ou encore l a d i st i nc ti on 
e xc l u a n t  L out m é l a nge , e n l rc l 'a c t i on du Sain t-Esprit ·C L  l e s  capacités 
e l  l es forces h u m a ines d a n s  l a  com m u n i o n  act u e l l e d e  l ' Eg l i se . La 
quest i on est de s a v o i r q u e l esl l e  rappo rt m u t u e l  e n t re l a  com m u ­
n a u té i nvi s i b l e e n l ' Espr i t S a i n t  e t  l a  com m un ion visib le ,  e t ,  d u  po in t 
d e  v u e  soc iol og iq u e , pa r t ie l le me n t  sa i s i ssab le ,  e n t re l e s  c h r é t i e n s .  Nou s  
voic i  e n  présen ce du m y s tère i n so l u h l c  d e  L 'org.an i s m e  chrét ien .  
L'hom m e  terrestre  e t  l ' h o m m e  r t: l e s k , l e  v i e i l  homme -e t l ' h o m m e  
n o u vea u ,  l ' h <) m m e  ex t ér ieur el l ' homme in tér ieu r son t i c i ,  s u r  J a  terre, 
réu n is e n  u ne seu l e  et même personne c h ré t i e nne ,  de même que l a  
com mun ion Yis ible c l  i n v i s ib l e d e s  chrt'>t i cns e n  ! ' Espr i t  S a i n t  s e  révèle  
ù n os yeux c o m m e  u n e  se u l e  e n t i t é . 

« Sans c o n f u s i o n ,  ni sépa ra l ion » , c'e s t  : i insi  que se t ro u ve n t  i c i  
mystérie u sem e n t  u n i s  e n  une s e u l e  e n t i t é  l e s  don s 

·
d e l 'espr i t n a t ure l 

e t  l e s  dons de gràcc d u  Sa int - Espr i t , l a  continu i t é  d e  l n  forme t er re s, 1:· 
trc , vis ih lc ,  de  l a  e o1 1 1 1n H 1 1 a n t (' .  L 1 l a  d i scon l i n u i l l! d a n s l 'nc l ion  d u  ·�·� •' Sn i n t-Espri t .  \;: · • ' 

« S a n s  confu s i o n  » : c e s t -à-d ire c1 u e  d a n s cc se u l  corps, le Sa in t- · "� 
...._spnl  s'oppose,  d a ns u n e d u a l i l l- m : 1 j e s l u Pu s e , ù L o u l e  ten tfl t ive d e  E . .i! 

s�c
.
u l arisa t ion,  à l ot� l c  �royan ·e c h i m é r i q u e  e n  ln pu i ssance des pré- ,, 

v1s1 0 n s  e l  d e s  orga 11 1 s a t 1 0 n s  hum a i n e s c l  ù tou te propa ga n d e  h mnaine .  
D a n s  ce t te  du a l i t é sans  con f 1 1  s i  o n ,  s e  rl, v è l c  l 'l> le c t ion · d u  Chris t  glo- .

:
'.; 
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r i flé s 'opposan t ü tou tes J e s  fausses croyances en 1a puissance d u 
choix h u m a i n .  C A L' I N  s'e fforça touj o u r s. de l e  re<l'irc e n  expre ssio n s 

toujours nouve l les .  Ai nsi , dans le Com m en taire su r Ephésiens 4 : 

1 5- t.6, il déclare : 

« . . .  Tout c c q u i  e s t  d e  v i e  ou d e  santé  t'.·p a n d u  par les  m c m hres,  p ro c è d e  

d u  chef : e n  .s o r t e q u ' i l  n e r · s i c  r i e n : i u x  I l l l' fll h rcs q u e  l ' ad m i n i s l ra t i o n  1 : 1 •  » 

D a n s  ce t t e d u a l i té sn n s  c o n fu s io n ,  J e  Ch r i st agit  par l e  Sa i n l ­
Espri t au se i n  d e  n o t re com m u nau té terre s t re,  a fi n  de recons t i t u er l e  
cor.ps sp iri t ue l  caché,  e·n oppos i ti on à tou te ido làt rie concernant u n  
organisme de l ' Eg l i s ' m i l i t a n te,  pré tend u capa b l e d ' ag ir  par l u i-mê me 
et d a n s  leq u el des forces terrestres e t  d iv i nes pré tenden t se confondre 
en une a l l ia nce my s t i qu e.  L ' i n sondable mystl-rc d u  corpus m ysticum 
bien compris , c 'es t  préc i sé m e n t  q u e  p l u s  l a se u le  a c t i o n  du Christ g l o­

rifié se trouve é nergi q u em e n t , exc lu si vement  et profondémen t séparée, 
dans la foi , d e  tou t e  con fu s ion e t  de Lou te coopc'� ra t ion a v ec l es  forces 
humaines, moi n s  pourra se d évelopper, a u  se i n de l 'Eg l i se ,  l a  croyance 
erronée à n ' i m porte  q tH--l lc fo rce orga n i s a t r ice., m éc a niq u e, ag i ssan t 
par e l l e-même (par exemple,  l ' i d ol â trie qu i est  p ratiq uée à l a  faveur de 
J a  cen t ra l i sa t ion de l a  p u i ssa n ce e cc lés i a s t i q ue d a n s  l e s· Eg l i ses  catho­
l iq ue, l u thér ienne et ré for mée ) , e t  plus  se réve i l l era , d ' u ne man ière 
ex traord ina i re et tout ù fa i t  i n a t t en d ue ,  le sens d'ê tre d C!s m em bres et 
de former un  organi s m e  < l ans  la  communau té de  l 'Egl ise , l à  où la  foi 
e n  l 'action du  Christ seul  ne  se m a n ifeste pas seu lement  en théorie ,  
a u  moye n de br i l l a n t e s  fo r m u l e s  dogm a t i q u es ,  m a i s  a u ss ,i  e n  p ra t i q u e , 
en actes et en vér i t c'· . En effet, l à  oü c e c i  se prod u i t , u n  m e mbre d e  
l 'Egl i se n'e st p l u s  q u ' u n i n st ru m en t , u n  oryanon ; et p l u s  u n  m e mbre 
de l 'Egl ise n 'es t  v ra i me n t  e l  exc l u s ive men t q u ' u n  organon, p l u s orga­

n iquemen t i l  cont ri b u e  en chrétien ü la const i t u t i on de l 'orga n isme 
mystérieux de  la co m m u n i on en Chri s t .  

« Sans  sc'·pa r: i t i on » : c \� s t -à-di rc q u e  n o u s  a vo n s  ù pre ndre a u  
sérieux le  fa i t  q u e  n o u s  vivons d a n s  l 'hi stoir ·e terrestre e t  da n s sa 
rel a tivit é h i s to r iq ue , de  même que le  F i l s  d e  D i e u  a pa r t i c i pé par son 
incarnation à l 'h i s lo i re de l ' h u m anité . Nou s devcms e n  effet prend re 
au séri eu x la réa l i t é terres tre , h i storiq ue et c o n t e m po ra i n e ,  c a r, d a n s 
no tre présen te com m u n ion de  l ' Eg l i se m i l i t a n t e , la for m e  h u mai ne 
ex tér ieu re e st i n séparab lem en t l iée à la for m e  i n t érieu re e t  cachée d u  
Saint-Espr i t .  L ' Ecr i l u re s a i nte nC' co n n a i t p a s  de s p i r i t u a l i t (• q u i  ne 
sera i t  en même t em p s  i ncarnée et per son n i f iée . Dans  son Com men, 
taire su r l 'Eva ng i le d e  s a i n t  J ea n ,  SAINT A t  m S'I'I N d i t ù cc propos : 

« Pourquoi t ' é l e v e r, h omm e ? Le Fi ls d e  D i e u , ù c a u se ck t o i ,  s 'rst  
abai ssé.  S'i l  t e  répugne ù i m i t e r  une h u ma i n e b a ssesse,  i m i t e du m o i n s  la  

l !l . . .  q u idq u id v itale 1'.� f  11 11 1 s a l u b re q 11 od pcr m e m b ru s p <1 ry i l 1 1 r . i < I  11 c-ap ile 
m a n are : 11 t in •n e m b ris n i h i l sil 11rae.ler (lt/111 i11 isl r<1 / Î<111 1•11 1 .  

" li', 
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b assesse d i v i n e .  Le Fi l s  d e  D i e u  e s t  v t n n  · 1 1  forme d ' h o m m e ,  c l  I l  s'est 
abaissé. I l  t'est d em a n d é  l a  b a ssesse, i l  n e  t ' e s t  pas d e ma n d é d e  c h a ng e r  
ton h um a n i té e n  b es t i a l i té. Ltr i , D i e u ,  a l� t l' fa i t l t ornmc.  C o n n a i s, h o m m e ,  
t a  vra i e  h u m a n i té.  Tc c o n n a i tre ,  vo i lù  t o u t e  t a  b a ssesse :! � • .  » 

Le fa i t  q ue, <la n s  le Corp s v i si b l e  e l  i n v i s i b l e  d e  l ' Egl i se , Chr i s t  
s o i t  i nsépara b l e m en t u ni ,  i c i  a u ssi ,  s u r  l a  t e rr e, p a r l e  Sa int-Espr i t ,  
a u x  pécheu r s  sauvé s el  grac iés a c t u e l l emen t e n  \' i e ,  a u x  h o m m e s  ter­
r e s t re s  e t  m orte l s, e s t  u ne p r e u v e  i ns ign e d e  l ' lm m ilitas, de la basse 
condi t i on, d e  l a  for m e  d e  servit e u r dont  I l  n 'a p a s  honte ,  car c'es,t pré­
c i sémen t en e l l e  q u e  respl e nd i t l 'essence de la m a j e s t é  de l a  grâce . 
Pour n ous,  ce la  doi t  nous i nc i t e r  à r ef u se r  t o u t ce qu'on pourrai t 
appe le r  d u  docét isme ecc l é s i a s t iqu e  ( 0 I LLS C H N EI D EH ) ,  q u i ne cherche 
ress·ence du Corps de Chr i s t  que très h a u t ,  d a n s  l e s  h a u t e u rs ma l 
comprises de la prédica t ion . 

La réa l i té é terne l l e  e t  l a réa l i té  t!phé m è re vo i sinent ic i  « san s 
confusion et sans  sé parat io n  » .  Ce q u i , du po i n t  de vue d ogmatique,  
p eu t e l  d o i t  ê t re s t'· p a ré,  n e  p e u l l 'ê t re  d a n s  l a  pe r s o n n e  d11 c h ré tien 
i ndividuel ,  n i  dans la  c o m m u nion des chré t iens .  Cette  un i o n  est  u n  
mystère i n sonda b l e .  I l n o u s  e s t  i n t e rd i t  d e  poser n ' i m porte  q u e l l e 
quest ion a u  suj et  d u  « c omm en t » <le ce l t e u ni o n .  Se u l e,  l a  gnose 
c ro i t  pou\'oir résou d re de te l l e s  q u e st i on s , m a i s· a ffirmer q u e  cette 
unio n  exi s t e co nfirme l ' e x i s t e n c e d u  Cor p s e t  d e  l ' i ncorpora t i o n .  

D a n s  c e s  condit ions,  prendre corps s i gn i fie na î t re à nouveau e t  
croître,  com me c h r é t i e n s ,  d a n s  l a  c o m m u n i o n  cach ée a u ssi  bien q n c  
révé lée, « coalcscere in u n u m  corpus » ; ce l a s i gn ifie q u e  ! 'Espr it 
Sai n t  pénèt re dans  l e  chré t i en  e l é panoui t l 'hom me extérieu r et ses 
fac u l tés ,  e n  sorte q u e  sa v i e d e ,· i c n t  u n  i n s t ru m e n t  d u  Sain t-Espr i t . 
Mais  que s i gnifi e l ' « r pa nou i s sc m en l » '? Ce la sign i fie q u e  l a  réa l i t é  
éterne l l e  d u  Ch r i s t  dev i e n t  t ra n sp a r e n t e ,  i c i ,  d a n s  ce t te com m u na u té 
t e rrestre,  et nou s t r a n sform e « d e g lo i re en g l oi re » '  1. -;: 0 0 r) b i ç E l  ç 
è ô Ç  t o  ( I I  Cor . . � : 1 8 ) ; t ra n spa re n t e .  é c l a  t a n  le c o m m e  l e s  vêtements  
du SeigneuT su r l a  m o n t agne de la  t r a nsfigu rat ion,  q u i  bri l la i en t 
comm e  l a  ne ige et s 'olfr :üe n t  ü l a  g l oi re c é l este .  Ce s vête m e n t s  n'en 
devinrent  pa s sa i n t s , mais re s t è re n t  d e  Lou t s i m p les habi t s  e t  tom bè­
rent  ens u i t e a u  p ied de l a  C ro i x  e n t re l es m a i n s  d e s  bourreaux.  

N o u s  pou r r i on s  a u s s i  u t i l i s e r ce t t e  co m pa ra i son a vec l e s  v è lc­
mcnt s  du Chr i s t  co m me u ne i m a ge de  l ' h o r ri ble con t repart ie  du fai t 
d e  prend re fo r m e ,  c ' e s t -ù-d i rc d e  l : t d é g é n é re sc e n c e  e n  u ne for m e  i l l u ­
soire,  lorsq u e  ce qu i a é t é  com me n cé e n  esp r i t .se t rouve acco m p l i  en 
ln  c h a i r ,  s i  l a  com m u n :1 u t é  e x t é ri e u re l ou l  d ' a bord o uver t e  à ta 
co m m u n i o n i n t er n e  i s su e  ùu Sa i n t - E s p ri t n'est p l u s  q u ' u ne c om m u -

:.!O Q. u id .-; upcrb is lw111 0 '.' Fi l iu s  d e i  1 1 ro1; / c r  t • !1 1 1J 1 1 i!is f11 1 ' f 11 s  e s / .  l'1idere l  l i! fo�ta.sse im i
.
tari h um i lem h om i n <' m ,  :w l lem i m i l u re lw m ilem 1le 1 1 m . F e n i l  /U iw� 

dei Ill h o m 1 11 e ,  l' f h l! m i l i s  lo1 '1 11 s  es t .  l 'rrtcl 'Ï/> Ï / 1 1 1· l i /l i 11 ! s is '1 1 1 m ilis , n o n  f ib i  
prat•cip illlr 11 / . ': ·" h u 111 i1 1 �· Jias /H'c1 1 s .  1 1 11' 1 fr 1 1 s  f1 1 1 ' / 1 1 s  e s t  11 0 11 1 1 1 ,  t 1 1 h o 111. " coun osce. 
qua es h o m o .  l o t11  -'1 11 m 1 t 1 tus / 110 est 1 1 !  c oy 11 1 1s1 · 1 1s t e .  
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nau té extér i e u re avec t o u t  son appara t ecclésia stiqu e ,  et qu 'e l le tombe 

alors en t re les m a i n s  d e.s bourreaux  th éo l og iens et de ceu x q ui vcu 1en t 
l'épu re r . A i n s i ,  l e s  \ ê t e m e n t s  n e  sont  s a i n t s  q u ' a u s s.i l ongtemps! q u ' i l s  
rcll è le n l  la  g l oi re de .l'a ppa r tenance ù D i e u  ; de m ê m e ,  l 'apô t re ne 
q ua l ifie pas de sa i n t s  l e s  membre s de l 'Egl i se d 'après leur  réalité et. 
l eur human i t è  d ' i ci-bas,  carac té ri s ées· com m e  un « corp s de mort  � 
(Rom. i : 24) , m a i s  <l 'après l 'homme i n l é r it, u r  ; cepe ndant,  com m e  
t o u s  deux sont  u n is  en  une se u le pensonne,  i l  l es· qua l ifie de sni n l s  
t ou t  simple me n t  e n t a n t q u ' hom mc i nlù ri e u r a uque l appart ien t i c i-bas 
un « corps de mort » .  

Le fai t  d 'em p loyer la c ompa ra i son d e  .l'e spr i t  de l 'homme e t  de  
s o n  corps, pou r expliquer l a  coexi stence de la réa l i té éterne l le e t  tem­
porel le  dans la même personne,  prê te d a nge re u se men t  à con fu sio n , 

car  e spr i t  et corps de l 'homme sont  en rappor t  de polarité ,  donc dans 
un rapport impl iquan t  une t e n sion i n ter ne ù ces réa l i tés imma nentes, 
a lors <.jUC  l 'ac t io n du Sa in t-Espr i t e s t e n r appor t de su prapo larité avec 
nos forces corpo re l l es e t  psychi q u e s, rapport qui é�chappe enti èrement 
ü t oute u n i l t! de  1ncsure biologique sais i1ssablc .  

L'action d u  Sa i n t-Espril pou sse à prendre form e et à prendre 
corps .  I l  s ' e m pare de la forme d 'esc l ave cl n'a pas honte  d u  concret .  
On t rouve u ne vra ie communau té ,  en  tout premier l ieu , e n  un endroit  
préci s , pa rm i le s membres d'une s eu le e t  même paroi sse . C' e s t  là q ue 
se révè le concri_� tcmcnt  l e  Corps du Se igneur s o u s  sa forme d 'esclave . 
C 'est a u s s i  l à  qu 'appara î t  sa gloire roya le .  Dans son d er n i e r  l ivre : 
Das G em e in deprinzip du ch ris tliclz en Kirchc, Wa l te r  H ILDEBRANDT a 
é tudié ce t t e pen sée d 'une manière c la ire e t  précise, quoiqu 'en rappor­
tant ,  d ' u n e  m a n i l.· r c  t rop u n i la téra l e , le mo t Ekklcsia �. la parois se 
pr i se iso l é m e n t . 

Mais, ù l ' heu re actue l le,  on ne défendra j ama i s  t rop souven t son 
po in t de nie , s c i o n  l eque l  le Corps du Se igne u r d o i t ap pa ra î tre , ic i  e t 
maintenant ,  d a n s  la comm u nau té concrète . CALV I N  a ffi rm e q u e  l e  fai t  
d 'a voir u n e  m e s u r e précise appar t ien t a u  corps e t  ù c c  q u i re lève d u  
corps.  E t  i l  pousse cette idée s i  l o i n  qu ' i l  l 'affirme m ê m e  d u  Corps d u  
Seigne u r g J orifi ·. : 

« JI r é s i d e  a u  temp l e  de D i e u ,  c 'est-à-cl  i re e n  l ' E rrl i s c  : et n é a n m o i n s  
q u ' i l  e s t  a u  c i e l  c o m m e  D i e u ,  p a rc �. q u ' i l  fa u t  q u ' u n  \T; i i c o r p s  a i t sa  

mesure :.! I ,  » 

Pre n on s ga rde de sou rire t rop v i t e  :l ce l t e p e n sée d e  mesures pr<'.�­
c ises , car, derrière ces m ot s, e l l e  pren d au série u x  la ré a l i té concrète 
d e  not re h u ma n i t é� ic i-ba s ! 

Koin on ia, « commu naut é » ,  impl ique  a u ss i l e  fn i l  d 'avoir  part et  
de p re n d re pa r t. ensemble il l a  com m u n : m t é t e rrcst r " c on c rète , u n  
v i va n t  éch a nge d e  d o n s, c l  pas se u l e m e n t u n e c o m m u n i o n  secr è t e  des  

::! t /11 .o; / i / 11 / ion chrélien11c ,  I V ,  1 7 ,  �8. 
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cœurs ou une comm u n a u l é u l t u c l l c : Ce qu ' i l fau t, c'est que ce tte 

commun au t é devi e n n e  nai m e n l  u n e  réa l i té concrète .  C'est ce que nous 
voyon s a u ssi d a n s  l es Eva n g i le s . Le Se igne u r n e  groupait  pas seule­

ment ses d i sc ip l e s e n  u ne com m u n a u l é  sco l a i re, m a i s  en une commu­

nauté qu i embras sait  l a  vie  q u o li d ienne,  e t  i l  d i sa it e xpressément a u  
scribe q u i  v ou l ai t  Je su i v re : « L · s  Te na rd s on l d e s  t a ni ère s  e t  les 
oiseaux  du  c i e l  d e s  n i d s ,  ma i s  le F i l s  d e  l 'Hom me n'a pas où reposer 
sa tê te . » ( M a t th.  8 : 20) . Si nous essa yon s de t ra d u ire ses parole s en 
l angage moderne , cc scr i be s'est pe u l-ê l re d e m a ndé : « Cela fait-i l 
r éellem ent pa rti e d e  l 'ex is tence  thé ol ogiqu e de pa sse r  ses n uHs à l a  
Le l le étoi l e  a vec d e s  d i sc ip l e s  i l k l l rés,  au l i eu d e  trouver un abri 
co nvenable d a n s  u ne a u berge ? Si l ' essentie l  é t a i t  d e  bien écouter le 
M a î t re,  l a  c o m m u n a u té d ' a u d i ti o n ne s u fi i sa i t - c l l e  pas ? N e  pouvait-on 
d ire à J érusa lem q ue le  gra n d H I LLEL é t a i t  le seu l vrai docteur, et 
q u'à côté de l u i  Sc H A M M A I  n ' e n t ra i t n u l l e m e n t  e n  considérat i on,  ou au 
contraire que S c H A M M A I  é t a i t  Je v ra i  d oc te u r et q u e  H I LLEL était depuis 
l ongtemps un homme fi n i ,  s a n s  q u ' on se r{�u nî t  en  u ne communauté 
a utre qu 'u ne sim p l e a s se m bl é e  d a n s  u n  a u d i t oi re '? Ne pou rra i t-on pas 
maintenant  et tout s implement  d i re,  u 1  écou t a n t  droitement l a  Parole, 
que le Rabb i J l: su s de Naza re l h  é t a i t  l ' u n i q u e  M a î t re et que H I LLEL et 
ScH A M MAI é taient t o u s de u x d épa ssé s , et ce l a sans se charger d 'une 
existence d 'apa t r id e c l  sa n s  pa r b ger l n  c o m m u n n u té de ces pêcheurs, 
de ces pays•a n s ,  el d e  ces p é ag e rs d o n t l 'ex i s te nce théologique était  
malgré tou t a ssez d o u t e u se '? » 

N o u s  voyons ù q u e l po i n t n o l r e  Se i g ne ur J <'.· s u s-Chri s l  a pris au 
sérieux la concrét i sa t i o n  form e l l e de cet t e c om m u n a u té de vie dans 
les paro l es par J esq u c l l r s  1 1  · n voie  l e s  d i sc i p l e s  e n m i ssion : « Dans 
t ou te vi l le , dans t o u t  v i l l a ge où vou s e n t rerez, dem andez celu i  qui est 
d igne de vo u s rc ' C'Voi r e t  d em eu rez chez l u i  j u sy u 'à votre d é part. » 
(Ma t th .  1 0  : 1 1 ) .  Les d i sc ip l e s  n e  d o i ve n t  pas se u l e m e n t  se présenter 
comme d e s  prédica t e u r s.  en p l e i n air, i l s  d oi ve n t  être des hôtes et 
deven i r  d e s  membre s  L e m p o r a i rc s  d ' u n e com m u n a u té fa mi l ia le . I l s 
doive nt ag i r, ici ,  d a n s  l ' e n t i té socia l e  t erre s t re e t  spiri tuel l e - tou­
j ours s u scep t i b l e d e  s ' acc ro î t re - d ' u n e  t e l l e · om munauté fami l ia le,  
de m a ni è re à ce que sa form e t e r re st r e  n a t u re l l e  s"Oit transformée par 
l ' i ntér i eu r , « j u sq u 'ù c e  q u e  la pù l c  a i t  r n t i 1" rc m e n l l e vé » .  C 'est i c i  
q u e, e n  u n  l i e u concret ,  e n  u ne p l a ce p réc i se , ét roi temen t entrelac·ée 
avec cet t e  réa l i té 'tcrrcslr<.\ la  P a ro l e  de D i e u  d oi t s 'épanou i r  et doi t 
p rend re u ne fonnr C' l u n  c o r p s . Cc n 'e s t  q u e  d a n s  l e  concret que l a  
paro l e a t t e i n t  l a  form e  d ' u n  t ou t  dym1 m i q u e .  D e va n t  l 'a ctuel le peur 
d u  concre t , i l  se m b l e  p resq u e  i m po s s i b l e < l 'espérer  ré u s s i r it défendre 
a vec s u ccès u n e  t e l l e  n o t i o n .  D ' o ù  vi e n t  u ne te l l e peur ? El le  est en  
n� pport  a vec. u n  ph  ; n n 11 1 è 1w q u i  e · L u n e m : i  rqu c  d i srt i n ct i ve de n otre 
v i e  c u l t u re l l e  aclu • l i e el que n o u s  po u r r i on s a ppe l e r  « l a  s t ratificat ion 
de  Ja pen sée » (die Schic h tcrw blôsung des Denkens) . Pou r  donner u ne 
id ée c l a i re d ' u n ' t e l le « s l r: 1 t i fi c a t i c; n de l a  p e n s·éc » ,  ré féron s-nou s 
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a u x œ u \lrc s d e  r�1 r t  d i t  a b s tr a i t ,  d u  c u hi smc,  d a n s  leque l des· motifs  
géom é t r i q u e s so n t  e mboi t� s l e s uns da n s  J c s  a u t res . Dans cha q ue vraie 
œ u vr c  d'art  - n e  c i t o n s  que l a  Cène d e  L t�ONARD DE V I N C I  - s e  trou­
vcn l ,  l > ien s ù r, des é .l é m e n t s  géom é t r i <1 u c s , m a i s i l s  so n t  i n séparabl e� 
m e n t  et orga n iq u e m e nt u n i s  à l 'e n s em b J e <l u tableau c o m m e  l e  s q u e­
l e t t e  for m e  u n  l o u t  a Ycc l e  re s l e  du · o r p s  ,· i v� 1 n l .  M a i s , d è s  c1 uc ce s 
é l é m e n ts gf omé t ri q u c s sont i s o l é s  d u  t o u l ,  représe n t és p o u r e u x­
rn ê m e s, n o u s  a bo u t i s s o n s  à un appa u Y r i s se m e n t  m o n s t r u e u x  d u  ta­
b l eau,  à u n e  ckgé rn'.· rescc ncc c l  ù u ne J ic l i o n .  

Nou s  tro u \  o n s  d a n s  J a  v i e  économ i q u e  d e  t e l l e s  d i ssociat i on s  e t  
sép a ra t i on s  d e  c h a q u e  '• l é m c n t par r a p p o r t  ù l ' e n semb l e ,  l o r s q u e  l a  
pe n sée p u 1·e d u  p ro fi t et  d e  l 'a rgent se p ro p a g e  i ndépendamment d e  
l a  com m u n a u l c'- d e  t r � n a i J d e s  hom m e s .  N o u s l a  re n c ontrons a u s si 
dans l 'enseign em e n t ,  l or s q u e  c e l u i-ci  ne se p réocc upe q u e  de la propa­
gat ion de l a  s c i e n c e  ; < l a n s  la p syc h o l og i e , l.o r s q u ' e l le ne se  sert p l u s  
q u e  de q u c h1 u c s  co n c ep t i o n s  fo rme l l e s, d t.'� l a  · IH�c s  d e  c e  tou t v i va n t  
q u e  for m e  l a  v i e  d e  J 'àmc ; d a n s  l a  pol i t iq u e ,  l o r s q u ' e l l e  dégénère 
cla ns l e  se u l  r '. g n c  d e  l a  p ro p a ga n d e.  Da n s  t o u t e s  ce s « s t ra t i fi ca t ions 
d e  l a  pensée » appara i t ,  sou s u ne f orme o u  sous u ne a u t re,  cette  pri­
m a u t é d e  la l e drn i q u c  d o n t no t re époq u (' e s t  m a rq u é e .  E l l e s sont  
c o m m e  ces c h e fs-d'œuvre d e  l a  t echn i q u e  opér a t o ire,  d o n t  le  poète 
MonGENSTE H �  e x p r i m e  l e  su ccès  e n  c e s  m ot s  : C 'était un yen ou, rien 
d'au tre q u ' u n  gen ou . . .  

L a  « s t ra t i fica t i o n  » en tra î ne cepe n d a n t  J e s  pe rte s l e s  p l u s  dévas­
La t rice s d a n s  le d o m a i n e  d e  l 'Egl i se ,  l orsq ue la d og m a t i t1 u c ,  i so l ée e l  
séparée d e  1 :1 c om m u n a u t é  e t  d e  l a  foi v iva n t e s ,  a ppar !l ît ,  pour ainsi  
d i re,  sou s Ja  f o n 1 H· d e  l ' a r l a b s t ra i t  e t  s · <.' l 'L! C  une (• x i s t e n c c  l hé o l o� 
g i q u e  p a r t i c u l i è re ù c ù t c.'� de l 'ex i s tence de l ' Eg l i se ; l o r s q u e  d e s  écoles  
e t  d e s  t e n d a n c e s  t h éo l og i q u e s  se sépa re n t  d l' l a  p a ro i s se e t  p l a ne n t  
a u-de s s u s  <l ' e l l c , c u m m e  ne l e  vou l a i e n t  p a s  J c s  a rbres d e  l a  fable d e 
J o th a n  (J uges .9 : 7- 1 5 ) ; l or s q u e  l a  préd i ca t i o n  de l a  Pa ro l e  se d éta­
che d e  J a  pa ro i sse j u sq u ' ü  n ' ê t re p l u s  q u ' u n h a u l-p: 1 r l c u r a n no n\� a n t  
cette  ·e x i st e n c e  l h t.'· o l og i q u e ,  e t  q u 'e n fi n  l 'Egl i s e d e  l a  Pa ro l e, a u  l i e u  
d ' ê t re for rn 6 e  d e  p l u s i e u r s s o r t e s  d e  1 1 H· m b r 0 s ,  Sl' m l i l c n e  p l u s possé­
der q u ' u n e  l>o u c h e  éno r m e  c l  <le t rè s  l on g u e s  o r e i l l e s  q u i éco u te n t .  
« C 'é ta i t u n e  bo u c h  ' ,  r i e n q u ' u n · bou e h l' » ,  u n e  b o u c h e  é n o r m e ,  e t  
L o u t a u  p l u s  e n can� d e u x  t rl.·s long u e s  o re i l l e s .  

E n  r t ro i t  ra p p o rt :n ec c c  m a l . n o u s t ro u v o n s , e n c o n t r epa rt ie,  
c h ez 1 p a ro i s s i e n , u n e Yic in ·n p : 1 h l e de s ' (• p: 1 n o u i r  da n s  ln foi et la 
conn a i s s a n  · c d e  la fo i .  No u s n ' : l \ o n s  p : 1 s 1 : 1  force  d e  m c l t rc en  contact  
i n l i m c a vl'c 1 : 1 fo i  chr  '• t i c·n rw n o t re p ro fe s s i o n ,  n o t re a t e l ie r, n o t re 
e n t o u ra g e le p l u s  p roch e .  O ir e s t  l ' o u vr i n  e h r(· t i c n ,  l ' e n t repre n e u r  
c.h rét i l! n .  l e  11 :1 t u ra l i s l e , le  m t.'·d l' e .i n . le d l- p u t \  l 'a r t i sa n , le s · e r(� t a i rc 
c h rét i e n  d ' u n  sy n d i c a t o u  d ' u n  p a r t i  q u i n e  l i  · n n e  pas � - a u  fo n d d u  
cœu r - u n e  e o m p l fl hi l i t c'• e n p� r t i l' � d o u b l e s  ? le i , le co m p t • p r i vé 
d e l a  fo i ,  t l ù , b i  · · n  n e t lem · n t  scp n r e, l e s  p a ge s  de la v i e  p ro fe s s i o n­
nel l e, de ] � sc ience,  d e  l a  poJ i t iq u c ; i c i ,  l ' Eglise,  et l à , le m o nde,  tel  
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un terr itoire i nte rd i t . Co m m en t pou rra i t-i l en  ê t re autrement, lorsque 
l a  Paro l e d e  Dieu n'y est  p l u s q u ' u n  m ond e <le c oncep ts , lorsque la  
p ure doc t r i ne a é t é  d i s sociée de l a  ·con na i s sa nce <l e l a foi vi1vante, e t  
que  l 'é th iqu e , même d a n s l e s l i vr e s  le s p lu s ve n tru s , n 'e st p l u s qu ' u n 
n u age q u i  fl otte loin a u -de s s u s  de l a vie  p ra t i q u e ? 

Le se l  r e s t e  d a n s  l a  s a l i è re,  i l  ne p é n è t re p l u s le s a l ime n t s . Le 
l evain repose d a n s  la  t e r r i ne,  s a n s  è l re mélangé à l a  farine dans le  
pé tr in . I l  y a bie n l ù  u n g ra n d  é ta l a ge d 'a na lyse e t  de d ialectique s u r  
la  pu reté , l ' e x i s t e nce,  l a  b o n n e  c r i s t a l l i s a t i o n  d u  se l ,  sur  l a  bonne 
compos i t ion ch i m iq u e et l a  fe r m e n t a t io n  d u  l e va i n , mais rien n'est 
sa l é  e t rien ne lève.  Pou r p a r l e r  sa n s i m age , i l  n 'y a p as d 'épanouis­

sement e t  de pén ét ra t io n de ce t t e réa l i t é  te rre s tre par la foi et dans 
l a  reconn a i ssa nce de l a  foi .  

Com me n t, d a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  l a  Parole de Dieu pourrait-e l l e  
prend re forme '! E l l e n e  l e  pou r ra q u e  s i  la se m ence s'u nit étroite­
ment a u cham p , l e  l evain à l a fari ne ,  le s e l  a u x  a l iments . Hors d e  
cette union n e  s u bs i s te n t  q u e  d e s  co ncept s d e  foi semblables à des  
appa r i t ions spec t ra l e s  q u i  tlo l t e n l  :'.t l 'a ve n t u re ,  l o i n  <le cette réalité 
terrestre . 

Nou s pou rr i ons e n  d é d u ire c1 ue : 

IV .  La déc is ion q ue nous avons à p re n d re a u jou rd ' h u i  consiste 
peut-être moins en une l u tte pou r la vra ie doctr ine du Corps d u  Seigneu r 
que dans le combat de la foi  pou r que le Corps de C h rist p renne forme . 

Nou s n o u s  re t rou vo ns d e v a n t  l a  q u est ion form u l ée a u débu t de 
cet  exposé , à savoir p ou r q u o i de n o s  j o u r s  t a nt de choses  si bel les ont 
été d i tes a u suj e t d e  la  v ra i e  Eg l i se d e  .J é s u s-Ch r i s t sans que , en dép i t 
de  t o u s  ces  l ivres,  e l le p r e n n e  réso l u me nt for m e  in c oncreto, c 'est-à­
d irc d a n s  n o t re réa l i t é co n temp o ra i ne . D'oil p rovi,cnt ce fait  dépr i ­

mant ? Tient-i l pe u t-être à la pe u r du concret  '? Sera i t -ce q u ' on nou s 
a m i s  si fo r t e m e n t  e t  si l on g t e m p s e n  garde c o n t re l a ré ificati on qu'on 
en e s t  venu fina lem en t à fu i r  l a réa l i sa t i o n  '? Ou bien met-il e n  l u mière 
ce fa i t c u ri e u x  que l 'e sp r i t d e  not re tem ps parl e l e  p l u s de cc qu'i l  a 
le moi n s, e t bea u cou p et b i e n  ha ut de l 'a c t ion sociale,  a l ors q u ' i l  déve­
loppe en même tem ps le pou vo i r  ce n t r a l  m éca nisé de l 'Etat, transfo·r­
m a n t  les re l a t i o n s  soc i a le s orga n i t1 n c s e n  u ne géa n t e machine ? Ou 
b i en encore d écoule-t- i l  d e  l a  pr i m a u t é de la  t echn iqu e  dans notre 
h u m a n i t é  d e  m a sse ,  p r i m a u t é  q u i  a u ra i t pé né t r é éga l em ent dans la 
con naissance rc levn n l  du do m a i n e de l a foi ,  o il e l l e  apparaît sous 
f o r m e  d ' i n t e l l ec t u a l i s m e  q u e  l a i s se froid l 'a ppe l it d e n ouveau x  dons 
de l ' Espr i l , en cl r p i t d e  t o u s  l e s d i sc o u r s  cl de t ou s  l e s  e nse igneme nts1 
sur  l a  chrét ienté pr i m i t i ve '! Décou l·e-t-i l  de  l ' i nd i vi d 'U a l i sm e  i nvétéré 
de l a pensée occi c l e n l a lc ,  q u i  s e  r évo l t e  con tre tout véri table remem ... 
b rement et toute i n cor po ra t i o n ? V i e n t - i l  de ce q u e l 'amour se refro id it 
parce q ue l ' i nj u s t i ce l ' e m po r t  '! 

D'où v i e n t cc m a n q u e a c c a b l a n t  d l' r t'.·e l l e  commu nion dans notre 
Eg l ise ? CALV I N  déclare : 

. ,  
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« 1 1  n'y a p o i n t d ' n c  · rn i sse rn c n t 1 1 l i lc ,  s i n o n  q u ' ·i ]  se rapporte e t  

revie n n e  à t o u t  l e  · o r p s .  Q u i c o n qu e  d o n  · p e n se croitre à p a r t ,  i l  s e  
trompe :.. 2 •  » 

Une expl i ca t ion de ce m a n q u e  d ' e s p r i l com muna u ta i re de notre 
époque se di ss i m u le pe u t-ê t re s o u s  ces p a ro l e s . L'acte de  foi qu i  
consisterait à con st r u i re dans  u n  e sµr i l de c o m m u nion,  n o n  pas selon 
ses propres force s ,  m a i s  u n i q u e m e n t  i..' n .l a  fo rce du Christ g lorifié, 
cet acte de fo i p résu ppose un coup d 'a u d a ce,  c e l u i de l 'amour, de 
I 'A gapè, encore p l u s  e x h·aord i n a i re e n notr ' temps ; i l  présuppose 
qu 'on n e  ve u i l l e pas v i ne u n i q u e m e n t  pou r soi-même, mais  qu 'on 
�'épanouisse vra i ment con11ne un m embre e n  l i a i son avec les autres 
membres du  Cor p s  d u  S e i g n e u r. C' e s t  pou rq u o i ,  seu l cel u i  qu i  le  fai t  
en tant que m embr e d u  Corp s p e u l  pa r l er d e  l a  déso la n te pauvreté de  
notre v ie  com m u na u t a i re . O n  n e  p e u t p a s  e n  j u ge r  seulement du  
dehors ou si m p le m e n t  c o m m e  s pcda l c u r  o u  c r i t i q u e  ; c e  n'est qu'en 
partant du  de da n s  de  c e t t e  p a u vre c om m u n a u t é - m ê m e ,  e t  en tant que 
victime e t  co m p l i  ·e ,  q u ' o n  e n  pe u t  p a r l e r .  S' i l  e s t  u n  l i e u  oit des accu­
sations réciproqu e s  s·e t ro u ve r a i e n t  d é p l a c <.'·es ,  c'est  lJ ien i c i .  

Nou s  n o u s  t ro u \  o n s  L o u s  e n  prt.'· s n c r  < le  l a m ê m e  imme nse ten­
ta tion propre à n o tre époqu e  <le t ra n si t i o n .  Le démon ism e de notre 
époque tend à se s u b s·t i t u c r  ù l a  com m u n a u t é .  Ce dé moni s me se révèle 
sous une forme é t r a n ge m e n t  d i ff u s e ,  e l  se répart i t  a u s si sur toute l a  
chrétienté d'Occident .  T l  se m a n i fe s t e  a u ssi  p a r u n  camouflage véri­
tablement effraya n t  d u  t ré fo n d s  < les  e œ u r s . 

Dans son Cmn m cn lairt� sur  !'A pocalyps e ,  t o u t  r éc em m e n t  sorti de 
presse, He lm u t h FREY d i t  de l ' Eg l ise de Sardes,  à propos du verset : 
« Tu a s  la  répu t a t io n  d ' ê t re vivante,  m a i s  t u  es m or te » : 

« . . . Cela ne sera i t- i l  p a s  le type <l 'Egl ise  q u i  o c c a s i o n n e le m o i n s  d e  
souc i s  aux a u t or i tés ' c c l é s ia s t i q u c s  c l  s e  l a isse d i r i ge r  l <' p l u s fac i l e m e n t  ? 
. . . Cette Eglise est  m orte, c'est  p o u r  c e l a  tiu e  Sat a n  la l a is s e  en p a i x , que tout 
y est e n  ordre : d oc t r i n e ,  cout umes et  o rga n i s a t i on , m a i s  tout c ri a n 'est 
qu'apparencc ; il n'y a pas de v i e  en c l i c .  

« . . . Oui,  el le  est c o n s i rl é n'.• c  c o m m e  u n r  Egl i se v i Y a n t P  rt  e l l e  l e  c ro i t  
elle-même. El l e  a " Ja  rc'.·1rn t a t i o n " d e  " v i vre " .  Q u e  c e l t e  Egl i se n 'a i t  qt 1r 
la réputation d ' ê t re v i v a n te,  sign i fi e  q u ' il n e  l ll i  11l<llH/ l lC  pas seulement 
quelque chose mais qu'elle prf>te n d  avoir  q 11clq11e  r h ose q u ' e lle n 'a pns.  Le 
Nom d és igne l 'esse n c e .  S o n  e x i s t e n c e  e n  t a n t  q u ' Eg l i s r- d i· p r- n d  d u fa i t  qt1 'clle  
soit  vivante et el le  prét e n d l 'êt re, e l le  e n  d o n n e  l ' i m p ress i on et p o u rt a n t  

elle est morte. 
« . . . Là où il y a t o u t , ma i s  o ù  p l u s r i l' n n ' es t pr i s  au sé ri eux , où la 

Parole est d ite et  e n t e n d u e  m a i s  o ù  e1 l e  n ' Pst  p l u s é c o u t é e  e t  m i se e n  p ra­
t i q u e ,  il n e  rest e  p l u s ,  :'1 n ot re a v i s , q u 'ù p r n l · (· d cT ù u n e  l i q u i d at i o n  2 : 1 .  » 

22 N 1.1/l11 m  .� s .'H-'  11 f if<> nr1 q m e n f 11 m .  n i s i  11 1 1 nr/ 11 11 i 1 ; <• rs o  ro1pnri  r r s p n n rli•a f . 
f.'<J fl i f u r  e rqo, ::;i q u is srors11m C:O.\ l . F S< :t-: l l E  u11 111' / i ! .  C11111 111 e11 f a i r r  s u r  Eph {· s i l'n s 'i :  lf). 

2 :! Helmuth  F'HEY, [)as Xie/ a ller J)in ye .  Ca lwc r  Ve r l a g, St u t t ga rt ,  HJ fi l ,  p. 44 s s .  
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Si nou s appliq u o n s  cc t e x t e  ù notre <'.�poq u e ,  o n  pou rrnit aj o u te r  

;: 1  c c  com m e n ta i re q ue n o u s  y som m e s  t o u s,  d a n s  c e l t e  Eglise d e  S�r­

d c s ,  dans c c  d é mo n i s m e  d i ffu s,  où l' o n  parle si  bri .llam m c n l  de la pms­

sance d u S igneu r  J é su s  s u r  tou s l es d é m o n s  e t  o il L o u te v ra i e  forma­

t i o n  d ' u n e  · o m m u na u t<'.· est cependant L o uj o u rs ù n o u veau para l y sée,  

i n v i s i b l e m e n t ,  d a n s  son germe. Nous souffro n s  Lous  de la même m a­

l ad i e  :'1 te n d a n ce s  i n cl i v i d u :1 H s t c s, c on si s t an t  ù viv re pou r s o i  s e u l ,  

n o u s  som m e s  cont am i nés par l ' i n t e l l ec t ua l i sm e ,  a t t eints p a r  l e  d é m o n  

d r  pu i s sance d e  n os m ou ve m e n t s  de m a s s e s ,  p a r  l' e n s e i g n e m e nt d e  
l ' u n i for m i s a t i o n ,  p n r  la r i si ble m a n ie conte m pora i n e  d e  ne con fesser 
q u e  les  péchés d e s  a u t r e s, - h a b i t ude d a n s  l aq u e l l e , nous,  théolo­
g i e n s  s u i s se s, n ou s  n o u s  s u rpas s o n s  - ; nou s s o m m e  a t tei n ts d ' u n e  
paraly s i e  d e s  efforts  r e l i gi e u x ,  c o n t a m i n é s  p a r  u n  fa u x  s p i r i t uali s m e ,  
c c  q ui e s t  l e  poi n t  fi nal de l a  f u i te d e va n t  I '  Sa i n t-Esprit  q u i  p re n d  
forme e t  se  don n e  u n  c o r p s .  L a  p ui s sa n ce d u  d<'.· m o n i s m e  d iffu s- d e  
n o l. r , é p o q u e  p é n ètre s o u ve n t  d' u ne m a ni è re i nv.i sible  j u stem e n t  l e  
p l u s  p ro fo n dé m e n t  l ù  o it l ' Eg l i se e s t  l. rt'.� s a<l roi l c rn e n t  et habil e m e n t  
m ob i lis-ée c o n t re e l l e .  

D evan l  c e l t e  s i l u a t i on s i  d i ffic i l e  à sa i si r, d q u i  n o u s  échappe 
t o uj o u r s  à n ouvea u ,  n o u s  n'avons q u ' u n  e spoir : l a  Paro l e  de D i e u  
cli le à propos de cet te m f a n c  Eglise r le  S a rdes : « A ffe rmis le re s t e  q u i  
e s t  p rès d e  mou rir .  » M a i s  comm e n t y arri ve r '! 

Là n o n  p l u s ,  i l  n'y a p a s  (k form ule i n fa ill i h l e .  N o u s  pou rrions 
i'a c i l e m e n l d re s s e r  u n  p rogra m m e c l  d " s i r  ' r, par e x e m p l e, q u e  n a i s­
se n t  u n e u n i ve rsité réfo rm ée, u n  chanti er ,  d e s  comm u n a u té s  de trav a il 
s o u s  fo r m e  de c o m m u nau t é s  p ro fe s s i o n n e l l e s ,  dnn s 'Je o m m e rce et 
l ' i ndu s t r i e ,  e t  que, com m e  cela e st dtjà arrivé,  d e s  fam i l le s  i so l é e s  
s' u n i s se n t  e n  u n e m a i son co m m u n au tai re . Mais J à  o ù  l 'Es pri t  est  pré­
se nt, I l  se frav e lui-même u n  ch e m i n .  E t  peu l-être l a  p re mi\ rc m a ni­
fe s t at ion e n  cs l. -c l l e  le  fa i t  que nous a pp re n i o n s  à n o u veau à recon­
naî tre n otre pauvr e t é  spi ritu e l l e  r l  que n o u s  r<'.· a l is i o n s  �t  q u e l  poi n t  
n ou s  som m e s  p rivés d e  v ra i e s  com m u n a u t é s .  I l  se p o u rra i t  b i e n  alor s 
q u e  l e  te m p s d e  c rise à pe rte de vue dans l eq u el n o u s  vivon s d e v i e n n e 
t o u t  ù l a  fo i s  pou r n o u s  le t e m p s  d ' u ne n o u v e l l e  p ro m e s s·e : promesse 
q u e, p a r  l a  fo rc e r '•gèn '• ra l ricc de Die u ,  sortira d e  n o s  c o n st a ta ti o n s 
u n  n o u vel  ôdifi c c  ; p ro m e s s e  q u e  de la décomposit ion d e  n o t re c o m m u ­
naut(! :-1 11 1n ili e 11 d ' u n e  h u 1nanil ü d e  n1 a s ses,  1 n é c a n i s ' e  e t  atcnnis ée,  · · i: '" 
n a i tra un p ro fo n d  dé s i r  d ' u n  d é ve l o p pe m e n t  i ntérie u r  ; p ro m e sse q u e ·:.; 
Ch ris t ,  l e  Sei g n e u r, re c o n st ru i ra so n Egl i se, p e u t-être i ci, p e u t-être  
l :'t-ha s, dans c l  Oc 'id C' n t  r a vag<· et au m i l i e u  d e  nos ru i nes .  Les p n ro ­
l es d e  M i chée ( 7  : 8)  n o u s  fort i f i e n t  dans c e t  e Stp oi r ù l ' e ncontre  d e  
l o u  te s 1 · s  forces d <'.� m o n i :i q u e s· : 

« Ne te ré}o11is pas <fr l' aa t où je m e  tro u ve , ô, mon en nem ie , 
« Si }<' suis lom bér ,  j<' m e  re l \ uerai ; 
« Si je suis assise dans les ténèbres , Yah vé est  m a  lu .m ière ! > 

, ,! · "  
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J EAN ·1"C)E  S P O N DE,  · POÈTE DE LA SA I NTE-CÈ N E : · 
·' . ' p a r  A. M. SCHMIDT 

La destinée l i ttéraire de Jean DE SPONDE ( 1 55 7- 1 595) mérite 
quelque attention. Jusqu 'à ces dernières années, on ne connaissait ses 
poèmes chrétiem que dans des éditions établ ies après son trépas par les 
soins de ses amis ou de sa femme. Or on n ' ignorait point que, conseiller 
du Roi de Navarre et lieutenant général de la sénéchaussée de La 
Rochelle, il s 'était en ju il let 1 5 93 converti à la re l igion romaine par les 
soins du cardinal DU PERRON.  On était donc fondé à se demander si 
les vers rel igieux de SPONDE se proposaient d'exalter les mérites de la 
foi catholique ou ceux de la doctrine réformée. B ien que ces· pièces ne 
semblassent guère adme ttre la présenc-e matérielle du Christ dans l 'hostie, 
il était malaisé de condure . Mais par bonheur un savant professeur  
écossais, Alan BoASE, a fai t ,  voici quelques mois, une importante 
découverte .  I l  a trouvé un volume de SPONDE, qui avait échappé 
jusqu 'a lors à la sagacité des érudits .  Or celui-ci, daté de 1 582 , contient 
dans leur texte authentique toutes les élévations chrétiennes de SPONDE, 
dont on ne transcrivait auparavant que des copies posthumes. La question 
était désormais tranchée. Jean DE SPONDE était huguenot lorsqu ' il 
projeta de devenir un grand poète théologien . C'est à la défense et à 
l ' illustration du calvinisme qu' i l  voulut consacrer les soucis de sa Muse. 
I l  tenta particulièrement dans deux longs discours : Les S tances de la 
Cène et l 'A ulrc Poème sur le même sujet ,  de définir les immenses bi·en­
faits qu'un chrétien évangél ique se doit  de retirer de la consommation 
des espèces eucharistiques . C'est l 'étude de cet important témoignage 
sur l 'une des formes principales de la piété calvin iste vers la fin du XVI I! 

siècle qui fera l 'objet du présent exposé. 
Rappelons que parmi les qual ités-maîtres::es qui doiven t  distinguer 

au sein d'une société laïque l 'homme chré tien , lancien calviniste réservait 
le  premier rang à ce qu'il faut bien appeler la vertu de rel igion . Un 
chrétien rel igieux ne se distingue. pas tant par son intransigeante honnêteté 
ou sa sobriété indéfectible que par une sorte de facul té à l 'a ide de laquelle 

41 ' 
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il évalue spon tanément l 'estime religieuse qu'i l doit réserver à chacune 
de ses pensées et au plus humble de ses gestes. Vivant dans un perpétuel 
consentement à Dieu et s.a Bonne-Nouvelle, le calviniste de la  fin du 
XVIe �iècle fait 'à nos yeux figure de modèle de dévotion intérieure ,  don t  
l 'intégrité s 'oppose à la dévotion continuel lement secourue par des prati­
ques et par des1 rites que vers la même époque François DE SALES, évê­
que de Genève, prêchait à ses péniter.ts . 

Or, pour Jean DE SPONDE, la vie du dévôt évangélique est à la 
fois attestée et signifiée par la  participation à la Sainte-Cène, qui lui 
permet d 'accomplir une espèce de recol lection sommaire de toutes ses 
énergies. Le calviniste , avant de s'approcher du Sacrement, se prépare 
par une méditation profonde à cet accès redoutable. Le premier point 
de cette réflexion sacrée doit pour ainsi dire actualiser le terrible mystère 
de la prédestination . La Sainte-Cène, Verbe visible et savoureux, agit 
avec violence, signe de répartition, de distribution, de séparation .  La 
Sainte-Cène est pareille à un sceau que Dieu imprime au bas d'une 
condamnation désormais sans appel .  Si bien que lorsque le ministre consa­
cre les espèce�, une oreille mystique pourrait percevoir la rumeur des 
dispositions que Dieu prend contre les méchants. S'adressant aux pervers, 
Jean DE SPONDE leur déclare : 

Oyez comme tout bruit du bruit de ces vengeances 
Que ce juge effroyable apprète à vos offenses. 
V oyez combien de fléaux il avait destinés 
A l'indomptable humeur de vos oœurs obstinés. 
La crain te vous saisit, mais le mal vous talonne. 
Déloyaux, à ce jour le Ciel vous abandonne, 
A insi que vous l'aviez vous-même(s) abandonné, 
Q ui, s'ennuyant  du temps qu'il vous avait donné 
Pour revenir à vous et de vous à lui-même, 
A iguise les rigueurs de sa justice extrême. 
Las ! Vous l'aviez banni : ores il vous bannit , 
Et, pour avant-coureur de son ire ,  il punit 
V os cœurs d'un désespoir qui vous coupe l'envie 
A insi que le chemin d'une plus belle vie .  

Cette voie excel lente n 'est autre que la réception de !'Eucharistie . 
Le chrétien qui la sol l icite n 'a certes point le front de passe r  pour un 
saint .  Du moins présente-t-il des marques de sanctification : c'est-à-dire 
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qu'avec l 'aide de Dieu , il lutte non sans succès contre les vices. Il se 
garde tout d'abord de mensonge. I l  évite de verser le sang de son pro­
chain , de le dérober , de le réduire à n 'ê tre qu'un instrument de luxure. 
S' i l  n'arrive point à éviter toutes l 1es approches du mal , du moins ne se 
complaît-il poin t dans sa misérable condition ,  qui  est pourtant une 
condition supérieure, celle de Temple vivant. 

Vous qui ne portez poin t  comme les hypocrites 
Diverses mœurs au cœur et sur le front écrites, 
A qui du sang, du vol et des lascifs excès, 
Les témoins ré collés ne font point le procès, 
Vous qui ne sentez point  le ver des consciences , 
Vous de qui  les remparts sont bât is d'innocences, 
Bref, vous qui n 'avez point le cœur au mal distrait, 
Et quand il vous échappe au moins il vous déplaît ,  
C'es t  à vous que je parle, à qui l 'honneur suprême 
Proprement appartient d'ê tre le Temple même 
Où Dieu fait son séjour, vous, l'héritage exquis 
Qu' il s 'es t  hors de la mort avec sa mort acquis. 

Mais un Temple, �elon la définit zon calviniste , n'est pas, à propre­
ment parler, un enclos s.acré, c'est un l ieu vague, que Dieu rend précis, 
en y laissant sonner le timbre de sa voix. Nul chrétien, d 'après Jean DE 
SPONDE, ne doit procéder vers la Table Sainte , si ,  devenant l 'endroit 
circonscrit où Dieu ense igne , i l  n 'a pas com,enti à s 'enrôler lui-même 
parmi les auditeurs de Dieu . C'es t que le Verbe visible n'a d'efficace 
que dans la mesure où il s' apparie au Verbe entendu. 

Ce Dieu qui fait trembler dans les horribles peines 
Dont il comble le mal les âmes plus hautaines, 
Ces tu y-là, mes amis, eslançonne aujourd'hui 
V os Esprits ébranlés du roc de son appui. 
Il vient à vous, mais vous venez à son Ecole , 
Où d'un gosier d'airain retentit sa parole, 
Odeur de vie à vous, d'espoir e t  de support,  
A ux méchants de langueurs ,  de def fis e t  de mort. 

Le chrétien, qui a consenti à écouter l a  prédication de D ieu avant 
de porter sa main vers le pain et  sur le cal ice , a revêtu une véritable robe 
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d'innocencie nuptiale. Mais cette candeur vestimentaire ne lui appartient 
pas en propre . Elle a été comme tissée par un assentiment de la volonté 
qui ,  se laissant informer  par la grâce, produit un désir défini qui engendre 
un effet .  S'adressant à son âme, Jean DE SPONDE l 'exhorte en ces 
termes : 

Mais dépouille plutôt ces vieux haillons de vices. 
Prends ton habit entier, ta robe de délices, 
Et pour un jour si saint ,  ceins-loi  die sainteté. 
Cet innocent A gneau le demande innocence. 
Si, pour la lui donner, tu n'as point  de puissance, 
Mon âme, il te demande au moins ta volonté. 

C'est cel te volonté, mon âme, qu'il fau t prendre, 
D'où soudain le désir de bien faire s 'engendre, 
Et le désir conçoit les desseins plus pa.rf ails, 
Les desseins à la fin aux effe ts se conduisent .  
Toutefois rien de toi : C'  csl les Cieux qui produisent 
Ce vouloir, ce désir, ces desseins, ces effets .  

Notons que la principale conséquence de la grâce pré-sacramentelle 
consiste à donner à celui qui aspire vers la Communion divine la d ignité 
nécessaire. Cette dignité provient de la reconnaissance d'une incurable 
indign ité qui fait apercevoir à l ' impétrant dans quel le insoluble l iai­
son se placent le péché et la rédemption. 

Hé, qu'était-ce de toi devant cel le journée , 
A me pleine d'ordure , .âme désordonnée, 
Où le mal sans le bien s'est toujours a t taché ? 
Mais ce jour d' hui, mon âme, où Dieu même s'avance 
D'entrer dedans toi-même, entre en la conscience, 
Tu verras ton salut,  si tu vois ton péché. 

/ 
·.J 

Quel va donc être l 'état du communiant, investi de cette dignité 
d'emprunt, au moment où sa dent  mâche, où sa langue hume le pain et ·:� 
le vin consacrés ? Sur ces matières périlleuses, Jean DE SPONDE s 'expli­
que par des métaphores lucides. Se rappelant l 'a rticle du Symbole des 
Apôtres : il est monté a u  Ciel,  Jean DE SPONDE n'admet point que le 
Seigneur descende sur la terre pour mêler sa substance à celle des espèces 1 
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sacramentelles. Il veut, au contraire, ne résistant guère à une tentation 
platonicienne, que ce soit l 'âme du communiant qui s'essore vers le c iel , 
non dans son propre, certes, mais par une délégation de pensée : 

Elève donc aux Cieux, mon âme, la pensée 
Trop longtemps au bourbier de ce monde enfoncée . 
C élestc, dans les Cieux lève- toi, guinde-loi. 
A cquiers-toi cc beau jour un si bel avantage, 
Et montre que tu sais nourrir dans ton courage 
D'une humble repentance une sublime foi. 

Sublime foi de qui le pied la poudre frappe, 
. Et, brisant les cordeaux de ce Monde , s'échappe 
Dans l'asile des Cieux où gît sa sûreté,  
Tandis que celle chair, naguèrcs indomptable, 
Craignant le doux abord de celte sain te Table, 
Et se dompte e t  s'assure en son humilité .  

Ce transport, comme disent les mystiques, pour n 'être ni  simple, ni 
essentiel ,  est, cependant, réel . I l  est l 'origine d'un échange mystérieux. 
Le chrétien propose ses fau tes au Christ qui lui offre, en contre-partie, 
ses mérites. 

Joie d'aller au Ciel, gloire de s'y voir ê tre, 
Ris de voir les rayons éclatants de son Maitre , 
Et les vivants trésors qu'il garde pour les siens. 
Prends donc, mon âme, prends de la foi la sainte aile , 
Et, volant au jour d' hui vers l' Essence é ternelle, 
Vidc-· toi de tes maux e l  t 'emplis de ses b iens. 

En somme, peur  Jean DE SPONDE, le dr.ame de la  Sainte-Cène se 
joue simultanément sur la terre et dans le cie l .  Il consiste en une étreinte 
céleste et en une consommation terrestre . Quel est l e  rapport de ces deux 
actes réels ? Seuls des docteurs romains, dans leur ivresse déterminative, 
essaient de le préciser : le pieux calv in ist·e ,  au contraire, constate un 
mystère sans le définir. 

Embrasse é troitement ce Corps brillan t de gloire , 
Embrasse-le, mon âme, el à f arec de croire 
M ang.e-le tout  entier comme tu dois manger. 
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Hume ce sang vermeil répandu de ses veines, 
Et remporte du Ciel les épreuves certaines 
Que j'en suis domestique et non pas étranger. 

Or cependant qu'au Ciel cette double substance 
Soûle l'avidité de ta ferme assurance 
A vec le fruit entier de ce saint Sacrement, 
Ici mon faible corps, beaucoup moins que toi digne,  
N'en prend visiblement que le  visible signe, 
Mais il prend tout par toi comme invisiblement. 

La sublime virtuosité de la conclusion théologique qu'il vient d '  énon­
cer inquiète aussitôt Jean DE SPONDE. N'est-il pas tombé dans une sorte 
de démesure ? N'a-t- i l  pas manqué aux prescriptions de la sobriété spi­
rituel le ? N'a-t-il pas voulu expliquer excessivemen t  ce qui doit demeurer 
un arcane ? Aussitôt, dans une admirable oraison, i l  bat sa coulpe : 

Il me suffit, ô Dieu,  que mon insuffisance 
N'arrête point le cours de ta bénéficence. 
Tu sais comme tu donne' et moi comme je prend' : 
C'est jusques où  s' é ten·d l'effort de ma faiblesse, 
Mais, Seigneur, pour ne perdre en moi delle largesse, 
Fais-la-moi prendre mieux que je ne la comprend'. 

Dans le même désir d'éviter toute ivrognerie dialectique, Jean DE 
SPONDE passe presque sous silence la qualité de la j oie immédiate que 
le chrétien éprouve à communier : 

Ha ! que je suis heureux de sen tir en mon âme 
Les savoureux effets du zèle qui l'enflamme. 
Je sens, mon Dieu, je sens ces effets savoureux. 

Il se presse de convertir cett1e affectivité excessive en une méditation 
post-sacramentelle . Cel le-ci prend pour objet nécessaire, obl igatoire, la 
Passion même du Christ. Poète concret, Jean DE SPONDE décrit avec 
une insistance baroque les emblèmes mythique de nos fautes. Toutes les 
visions qui accompagnent la chute d'Adam se présentent à son esprit. 
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Vous souvient-il encor de  la  tranchante lame 
Qui roulait à l'entour un tourbillon de flamme 
Et dont l 'ardeur, glaçan t vos ardeurs dans vos seins, 
Présen tait un obstacle à vos prof an es mains . . .  
V ous souvient-il encor d e  quelle étrange sorte 
Les souples Chérubins vole taient à la porte 
De ce sacré pourpris dont vous f ûte,;. chassés, 
Vous souvient-il qu'en�n. pour vos tristes guerdons, 
La Terre ne poussait que de pointus chardons, 
Que le venin duquel vous lâchâtes la bonde 
Empoisonna l 'odeur des biens de tout le Monde ? 

4 5  

Mais par bonheur la seconde personne de la Trinité est devenue 
notre avocat sanglant. 

Tu pris notre parti et  te rendis en somme, 
Pour ravir au danger tous les hommes, un homme. 
Tu chargeas leurs péchés, toi-même sans péché. 
A lors pour nous aimer Dieu le prit comme en haine, 
Et pour nous soulager en donnant notre peine, 
Le vaisseau de son ire en toi fut épanché . 

Tu sentis les effrois de son âpre disgrâce,  
Quand les  grumeaux de sang ondoyaient sur ta face, 
Quand l'A nge sérénait ton courage troublé, 
Quand, t'efforçant encor de prendre un subterfuge 
Q

·
ui le fît échapper les rigueurs de ton ] uge, 

Tu fus, sinon vaincu, pour le moins ébranlé. 

Mais, ébranlé dès lors et vaincu davantage, 
Quand les clous en la croix blémissaient ton visage, 
Quand le fer de ton flanc tirait le sang et l 'eau, 
Tu fus, dis-je, pour lors vaincu de ton martyre . 
Dieu te quitta lui-même en l'ardeur de son ire, 
Et tu t' allas cacher jusques dans le tombeau. 

Par cette descente aux Enfers ,  tous les symboles de la chute perdent 

l 'effroi qu' il s  répandaient. L'épée de l' Ange s'émousse . Les flammes de 

Satan baissent : 
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Mais quoi ? ce fer tranchant soudain fut rebouché 
Qu' il eût des os sacrés de ce corps approché. 
Les ruisseaux de ce sang étouffèrent ces /l.ammes. 
Ce corps passant foula la foule de ces âmes 
Qui tenait assiégé le détroit du pourpris. 
Ce sang fondit la glace à vos tremblants esprits. 
Bref ce corps vous fournit d'une douce pâture 
Pour les pointus chardons qu'avortait la nature . 
Ce salutaire sang, au lieu de cc poison, 
S'épandit dessus vous, et vous fut pour boisson. 

Quittant l ' église, les lèvres encore humides du vin de la coupe, le 
communiant réconcilié n 'a plus qu'à attendre joyeusement une mort qui 
unira enfin en un acte unitaire l 'acte double de la Communion Sacra­
mentelle : 

Ta mort fut notre mort, ta vie est notre vie , 
Puisqu'elle est de ta chair et de ton sang nourrie : 
Vivant ainsi, Seigneur, craindrons-nous de mourir ? 

PROCHA I N S  N lJ M EHOS SPECIAUX : 

G. c. BERKOU WEH : 

Incertitude m oderne e t  foi chrétienne.  

Augu s te LEC E H F  : 
Les m oyens de G rdcc : La Paroi<' , 

Les Sacrements  : Baptêm e c l  Sainte-Cène (Notes 
t i ques  : I I ) .  

Théodore D E  Bi�zE : 

Conf cssion <fr foi . 

SYN O D E  G É N 1:: 1u r. n i-:  1 . ' EG L I S I·: H 1� Fon M1::i:: D E S PA YS-BAS : 
L e mariage ( let tre pas lorulc ) . 

. .  
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COMME NT MO U RA I E NT LES C RU CI F I É S  
p a r  l e  Docteur A. ISEL IN*  

Le n ° 1 d e  ce l le Revue (avri l 1950)  d o n nai t u n  a rticle  de M .  Stuart  
ll EHGSMA in t i l ult.'.� « Chris t est-il m ort  d 'une rupture du c<r•u r ? » ,  oü 
l ' a u te u r  conc l u a i t  q u e « le s  s � n  a n t s , méd ec i n s e t théo l og i e n s ne sont 
p a s  d'accord s u r  l a  c a u se physique d e  la mor t d u  Ch r i s t  » .  

I l  n 'a u ra i t  p a s  é c r i t  c e l l e  phrase s ' i l  a va i t  conn u  les t ravaux de 
d e u x  chi ru rgiens fra nça i s  e t  d'un médecin t chèqu e qui  ont  é l u ci d é  
c e t t e  quest ion , a i n si q u e  d 'a u t re s ,  d ' u n e  façon tJ U i  p a ra it  définitive.  

En 1 925,  d a n s u n  l i ue i n t i t u l é « Le s upplice de la Croix »,  l e  
I Y  L E  BEc, pa r ta nt d e  cl o rrn(·c s physiologiques, é m e t t ait l ' op i n i o n  q u e  
l a  ca u se d é term i n a n t e  d e l a  m o r t  d e s  c r u c i fi é s  tl e\' a i t  ê t re l ' a sphyx ie 
p rovoqu ée par la t é t a nisa t ion d e s  m u sc l e s  inspirat e u rs , cel l e-ci  d u e  à 
la fixa t io n d e s  l> ra s e n  p o s i t i on é l evée.  

Le m écan i s m e e n  se ra i t le s u h a nt : ce l l e posi t i on c n t rn i ne u n e  
re la tive i m m obi l i té d ' S  cô l l's  e n  pha se d ' i n spira t i on c l  p a r  c o n st.'!<J U e nt 
u ne gêne r e spi ra toi re ; pou r c om pe nse r  c e t t e  gêne,  le cœu r do i t  t ra­
va i l l er d a va n ta gt' e t  prt.'·cip iler ses  b[t t lP m c n t s  qui s ' a ffa i b l i s se n t ,  d 'où 
i l  s 'ensu i t u ne certa i n e s t agn a tion d u  s a n g  d 'ans t o u t le sys tème vasc u ­
la ire .  D'au t re p: ir t ,  l 'oxygéna t io n  d u  s a n g  c i rcu l a n t  d.a n s  d e s  po umon s  
qu i fon c t i o n n e n t  i n s u f f i sa m me n t  se  fa i s a n t  m a l ,  l a  surc h a rge d e  c e  
sang e n  ac id e carboni que qui e n  ré su lt e pro voque u n e exc i ta t i o n  des  
fi . b res m u sc ula i re s a \'cc cunune c o n s  �qu c n ce l e u r él: 1 t lt.'· laniq u c . 

A cette th éo rie , il m anqu a i t  pou r la faire accepter  u n e  sa nction 
<'x-périme n lalc . Or.  c l i c lu i  : t  été appo r t ée e n  rn:J5 pa r un m é<kc i n  tchè­
q u e, l e  D '  H I N ECh, de P ra g u e ,  a u teur  d ' u n  l ivre i n t i t u l é  « Le martyre 
<111 Christ » . L'or i g i n e  d e  ce li vre était le souv1: nir d ' u n e pu n i tio n grave 
q u' i l  avait  obse rvée' p c n da n  t l a  g u erre de HH 4, d a n s  l ' a r m é e  a l l ema n d'e 
oi1 il é tait mobilisé comme Tch èque . 

Cette p u n i tio n appe lée « a ufbin dt'n » c o n s i s t a it :'t sus 1r> 1Hl re , pa r 
l e s  d e u x m a i ns,  l e  cond a m n é  it u n  pot ea u , s e s  pi ed s t o u c h a n t  :'1 pei n e  

* L'a rt i c l e  d u  ch i r u rg i c- 11 S t u a rt lh:1 1 c .s ,1,\. « Ch ris t <'S I-i l  m u ri d ' u n e  ruplu re 
du cœu r '? » , p u b l i (· d a m;  l C' 1 1 " 1 ( t o rn l' 1 ) c l C' l. 1 1  li ' 1 1 11 <' /f <;f11 rn 1 1 : e ,  l l ( ) l l s a \'a l u 1 1 1 1 t· 
t rl>s  :i bo 1 1da 11 l e  · o r re � p o 1 1 d a 11 <.: c d d i \' c r s e s n· 1 1 1 : 1 rq �a: s de p l u s i e u l's ( l l' l'S 0 1 1 rw l i t  '• s 
d u  m o n d e  sC iC' n t i l i q u c . C'es t :I V l' l' le p l u :; g l'a n d  p l a 1 s 1 r  q u e  n o u s  p u b l i o n s  la n o te 
q u e  n ot re c01· '· l i g i  1 1 1 n :1 i n• l u l h fr i l' l l , I l' D ,. ..\ . l sE LJ :-; ,  � I  e u 1 ' 1 1b l i gl' : t l l l't· d e  ré d i ge r  ;1 
l ï n t c n t i o n de 11 o l rl' H c ,· u " d p o li !' l a qu l' i l l' nou s  l u i  t• x p r i 1 1 1 0 1 1 s  1 1 o l r ·t· \' i n· g r;t l i ­
tu de. - P . M. 

• : ;� '. : �-·. 1 . 11. ,  11 f .  
1' 1 't.:· ,. '  
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l e  sol pa r les poi n tes ; tou t le  p o i d s  d u  corps  t i ra i t  d onc s u r  l e s  deux 

m a i n s . Or, a u  bo u t  d ' u n  c c r la i n  t e m p s, on \ oyai t a ppa ra ît re des 

con trac t io n s  Y i o l e n lc s  d e  t o u s  l es m u sc l e s  ; e l les c om m e nça i en t  par 

ce u x  des a va n t-h ras,  p u i s  d e s  b r a s  cl  très  rap ideme n t  s ' é tendaien t 

a u x  musdes i n spirate u rs , l e s  g ra n d s  pectora u x .  La ca ge thoraciq u e  

é t a i t a l o r s  m a i n te n u e  <l i l a t è c  e n  i ns p i ra l ion  fore '• c ; l c' s  pou m on s  gor­

gés d'air ne  pouYa n t  p l u s se Y i d e r, - c a r, en t e mp s  n or mal , l 'exp ira ­

t i o n  e s t  p re sque a u t o m a t i q u e  c l  d u c  ù l ' é l a s l ic i l <'.· d e s  pou m o n s, a idée 

p a r  de fa ib l es m u sc l e s cx p i ra te u r s - , l ' a s p hyx i e se p r od u isa it . Le 
p a t ie nt  en p rése n ta i t t ou s le s s i gn es ; s-a fi g u r e deve n a i t Yio le tte ,  u ne 
s u e u r  p ro f u s e  co u l a i t d e  son vi sage e t  d e  L o u t e  l a  s u rface <l'e son corps 
et ,  s i  o n  n e  vou la i t  pa s l e  faire mou r i r, i l  fa J l a i t  le  d épend re ! La p un i­
t ion,  d i t  le ] ) '  HI N ECK, ne p o u va i t d u re r  p l u s de d i x  m i n u t e s .  

O r, d a n s  kl dern i ère g u e r re,  l e s  Naz i s  s o n t  a l l é s  j u sq u ' a u  bou t .  
Deux p r ison niers d e  Dach a u  ont  a s s i s t é  �1 ce s u pp l i ce e t e n  ont gardé 
un souvenir  terri f ia n t .  I c i ,  l e s p i ed s  ne touch a i e n t pa s l e sol ; b i e n tôt, 
la gêne re sp i ra t oi re d eve n a n t  i n t o l é ra b l e, les pa t i en t s exerçaien t d e s  
l ra c t io n s  s u r  l e u r s  h ra s  p o u r  sou l .e\ e r  l e  corp s e l  l ibé re r u n  p e u  l a  
cage thor ac iq u e  a fi n  d e  perm e t t r e l ' e x p i ra t i o n ,  puis , fa t i g u és,  i l s  s e  
l a issa ien t re tombe r pou r recom m e n c e r e n s u i t e  ù se sou l ever .  A pr ès 
u n e  heure de s u spension,  l e s  t ractio n s  devenaie n t  de p l u s  en p l u s  fré­
q u e ntes  et de p l u s  en p l u s fa i b l e s ,  l ' a sphyx i e  s ' i n sta l l�t i l ,  p rog res si ve ; 
la cage thorac i q u e  é t a i t  d i k1 l é c  a u  m a x i m u m ; u ne s u e u r profuse bai­
gnait le corps,  cou l a n t  ù t e r re e t  e x t ra o rd i na i rem e n t a b o n d a nte d a n s  
les minu t e s  q u i  pr l-céd a i en l l a  m or t .  A p d· s  c e l l e -c i ,  l e  c o r p s  é ta i t  d ' u n e  
rigidité extrême.  

Ces s u pp l ic ié s a va i e n t  l e s  j a m hc s p e n da n t e s ; J e s  cru c ifiés,  eux ,  
avaient  leurs  p i ed s fix t'.· s  a u  pot ea u , su r l esq u e l s  i l s  pouva ie n t prendre 
p oi n t  d 'a pp u i pour so u leve r l e  corps cl.  r :mH ' ne r  l e s  bras p rè s de 
l ' horizon t a l e ,  ce q u i le u r pe r me t t a i t  <l e resp i re r. P u i s, l a  fa tig ue d e s  
me mbres i n fé r i e u r s  l e s  força i t  ù red e scen d re e t  l 'a s phyx i e  su rve n a i t 
à n o u \'e a u ,  si b i e n  q u e  t o u t e  l ' a go n ie , q u i pa r fo i s é t a i t  t rè s  l ongue,  se 
passa it  d a n s  u ne a l t e rn a t ive d e  redressemen t s  et d'affa i ssements 
j u sq u 'ù ce q u e  l ' é pu i se m e n t  d.e s  fo rc e s  a m e n â t  l ' a s p hy x i e d éfi n i t ive . 

L' app u i s u r  l e s  pi ed s p ro longea i t  do nc l ' agon ie , cl ce fai t  éc laire  
l u m i neu st' m en t ce passage d e  .J e· 1 11  m : a l - :J2 ,  resté j u s.q u ' i c i sans 
e xp l ica t io n : « Le s J u i fs d e m a n d è re n t  ù Pi l a t e q u'on rompî t l e s  j iam­
be·s aux cruc i fi é s  e t q u 'on l e s  e n l cvà l .  » Les j : 1 m b e s  rompu es,  J e  poi n t 
d 'a ppu i i n fé ri e u r  ma n q u e cl le pa t i e n t , n e  po u va n t  p l u s  se sou l ever, la  
m ort survient  ra pideme n t p a r  a s ph yx i e . 

* 
* *  

J ea n  c o n t i n u e ,  ' .  :J:l -34 : « S'L-L. a n t  a pp ro c h é s  d e  J é s u s  e t  le 
voya n t déj ü m or t ,  i l s  n e  l u i  ro m p i re n t p a s  J c s  j am bes, m n i s  u n  des  
so ldats  lu i  p r��a l e  c û l é  : t \'C'C u n e l a nc e  e l  a u s s i t 6 t i l  sor t i t <l u sa ng e t  
de l 'eau . » 

·· i 
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I c i ,  se pose u n  d o u b l e  p rob l èm e  ! Tou t  d.'ahord,  d e c1 u c l  côt é  l e  
coup de lance "! La tra d i t i on,  d o n t  o n t ro u ve déjà l ' écho d a n s  SA I NT 

A u G u s·r1 N , l e  p l ace ù d ro i t e  ; M .  BEnGS !\I A ,  pe n sa n t  à u n e  p l a i e  d u  cœu r  
c l  plaça n t, c o m m e  o n  l e  fa i t  c o m m u n l'.· m c n t, c e l u i-ci à gauche,  fa i t  
porter l e  c o u p  de l an c e  ù g a u c he, pèn é t rn n t  au-d e s so u s  d e s  fa u sse s 
cotes e t  se d ir i gea n t  obl i q u e m e n t  \ Crs  le ha u t  p o u r  a t t e i n d re l e  p é r i­
c a rd e  et l e  cœu r .  

O r, ces déd u c t i o n s  t o u t e s  t h é o ri q u e s  s o n t  fa u sses ! O n  e s t  e n  d ro i t  
d ' a ffirmer , avec l e  D ' P .  HAH BET, q u e  l e  coup d e  l a nce a é té por té d u  
cô té d roit e l  a pé n é t ré a u  n i ve a u  d u  5 "  cspa · c  i n t e rc os t a l .  Com me n t  
j u s t i fi e-t- i l c e s  p r éc i s i o n s  "! P a r  l e  t é m oignage obj e c t i f  vis i ble d' u n  
crucifié qu i a 1 �1 i s sé ses e m pre i n te s  s u r  l e  l i n c e u l q u i  l 'e n \' e l o ppa i t .  

Ce l i nc e u l  e s t  b i e n  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  Sa i n t - S u a i re d e  T u r i n ,  
m a i s, pou r fai re a c c e p t e r  s o n  t émoi gnage , i l  e s t  n é cessa i r e  d'é t a b l i r  
d ' u n e  façon i r réfu t a b l e  q u e  l e s  e m pre i n t e s  q u ' i l  porte  n e  sou l p a s  
l 'œu v re d ' u n  h o m m e  . 

• J u sq u ' e n  UHl 1 ,  cc l t ' d t'.· m on s t ra t i on é t a i t  i m po s s i b l e , l a  M a i so n  
royale d ' I ta l ie,  ù q u i  a ppa r tï. e n t  l e  S u a i re,  s ' opposa n t  à tou te i nve s ti ga­
t i or.. d 'o rdre sci e n t i fi q u e .  Mais ,  l or s  d e  l ' o s t e n s i o n  d e  1 93 1 ,  d e s  p h o t o­
graphies  a u  nom bre de d o u ze f u re n t  pri ses  pa r u n  photog r a ph e  offi­
c ie 1 1 e m c n t  accré!d i t é ,  M. EN R I E. Les c l i c h é s ,  s ou m i s  à u n e  C o m m i ssion 
d ' expe r t s  ph o t og ra p h e s ,  f u re n t  c e r t i fi é s  p a r-d evfü1 t  n o t a i re ,  n ' a vo i r  
s u b i  a u c u n e  retouche c l  n ' a Y o i r  e u  d 'a u t re t ra i te m e n t  q u e  l e  d évelop­
pem e n t  n o rma l .  

D e  p l u s , u n e  p h o t og r! 1phie  a é t (· p ri se d ' u ne e m pr e i n t e a g r a nd ie 
d i rectem e n t  sept  fo i .s ,  si  b'icn q u 'e l l e  a ppa ra i t  com m e  \' li e ù L rn v c r s  u n e  
l oupe t rès p u i ss a n t e .  C e l t e  p h o t o  a é t é  sou m i se à d e s  j u ge s  c o m pt'.· t e n l s 
e n  Fra nce e t  en I t a l i e .  e t  ci e  ces expe r t i se s  i J. e st ré s u l t é  q ue ·  l e  t i s s u  
d o n t  l n  t ra m e  a ppa r!i i l  t r '> s  1w t l c• 1 1H' IÜ est  d e p u r  l i n , l' L · h : HJ l le f i l e s t  
i mprégné i s ol é m e n t ,. c c  q u i  p e r m e t  d 'exc l u re l ' e x i stence d e  t o u te t r a c e  
de c ou l eu r, d e  c o u p s  ck p i n c ra u ,  ou d ' :rn l res ! l r t i fi c c s  s u sc e p t i b l e s  
d 'êt re u t i l i s c.'· s  p a r  u n  fa u s s a i r e .  

Ce tte co n s t a t a ti o n ,  d c'·j à pére m p t o i re ,  se t ro u v e  e n core re n forcl'.!e 
par d ' a u t re s  fa i t s  a n a t o m o-physiologi q u e s ,  d o n t  v o i c i  le p l u s  d é m o n s­
t r a tif : le D' BAH UET, ét u d i a n t  J a  q u e s tion d u  l i e u  où se fa i s a i t  l a  
t ra n sfi xion d e s  m a i n s, pa u m e o u  c a rpe.  a c o n s l a tl'.· u n  fa i t  s i n g u l ie r .  
Exp é r im e n t a n t  s u r  d e s  m a i n s, encore v iva n te s, q u e l q u e s  i n s t a n ts a p rès 
u n e  amputa t i o n  du bras, i l  a v u  q u 'a u  m o m e n t  o ù  l e  c l o u  e n foncé a u  
n i ve a u  d u  carp " p é n é t ra i t  d a n s  k• s pa r th• s m o l l C' s ,  Je p o u c e  se 'fl é c h i s ­
s a i t  forteme n t  e t  se m c U n l t  e n  oppos i t i on con t re 1 : 1  pa u m e  d e· l a  m a i n ,  
s i  h i c n  q u e� '' U C  v a r  l a  fa ce d o rsa l e , l .: 1 m a i n  ne p rt'· se n t a i t  q u e lJ l la lrc 
doigts .  

Or,  s u r l ' empr e i n t  du  S u a i re , o ù  l e s m a i n s  a p p:i ra i s sc n t  c r o i s t'· c s  
s u r  l e  bas-ve n t re,  l a  ga u che s u r  l a  d ro i t e ,  el p résen t a n t  l e u r s  fac e s  d or ­
s a te s, chac u n e  n ' n  q u e  q u a t re d oi g t s  1 Con c l u ez 1 Q u e l fa u s s a i re ,  m ê m e  
g(! n i a l ,  a u ra i t  p u  i m a g i n e r  c c ln  ? 

4 .  
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N o u s  devo n s  d on c  ad m c l l re q u e e s e m p re i n te s  s o n t  d u e s  a u  cada­
vre l u i-même et que son t é m oign age d o i t ê t re t e n u  pou r v é r i d i q u e .  

Or, on constate ,  sur  l e  cô té d ro i t ,  u ne m a s si ve cou l é e  d e  s a ng q u e  
l e  D T llAH llET a ét u d i ée s u r d e s  pho togr aµh i cs gra nde u r n a t u re l l e .  E l l e  
s 'é t a l e e n  ha u t s u r  a u  m oi n s  6 c m .  d e  l a rge e l  d e scend e n  o n d u lant  e t  
se ré t r éc i ssa n t s u r  a u  m o i n s 1 5  c m .  d e ha u te u r. A l a  p nr t ie s u périe u re 
d e  l ' image s a ngu i n e ,  o n  d i st i ngu e n et t e m e n t  u n e  tache ova l a i re à 
gra n d  a x e  u n  p e u  ob l i q u e d e  d e d a n s  e n  d e ho r s  c l  d e  ba s e n  ha u t ,  q u i  
e st l 'e mprei n t e d e  l a  p l a i e  d 'où e s t  s o r t i  l e sa ng . 

Après avoi r é ta b l i  d e s  poi nt s  d e  rep \ re pou r la l oc �1 1 i ser ,  le DT IlAn­
BET a reporté ces m e s u re s  su J' u n  viva n t  de l a  m ê m e  t a i l le q u e  l e  cad a­
vre ( 1  m .  80) , la rep résen t a n t pa r u ne p la q u e t t e  m é ta l J i q u e fi xée a u  
corp s .  L a  rad i ogra ph ie a p e r m i s de vo i r  q u ' e l l e  s e  p roj e t t e , a s sez e n  
dehors,  s u r  l a  6 · côt e , d ébord a n t  s u r  l e  5 °  es pace i ntercosta l .  Derrière 
l e  s te r n u m , on voi t  l 'o mùre ca rd io-pé rica rd i q u e ,  don t l a  pa r t i e  d roite 
d éborde l a rge men t l e  bord droit de ce s te rn u m ,  sa conve x i t é  reposant 
sur l e  d ia phra gm e ,  ù 8 c m . du m i l i e u  d e  l a  p l a i e .  

La l a nce a d o nc g l i s sé s u r  l a  6 "  côt e, p e r foré l e  5·· e sp ace i nt e rcos­
tal  e t  p é n é t ré d.a n s  l a profo n d e u r d a n s  une d i rec t ion l égèrem en t obl i ­
q u e  ; cou p  fac i l e à réa l i ser , e n  l a ten a n t  l e s  d e u x  hras l evés,  cl  é t a n t  
d onné ·q u e  l a croix  b a na l e  (crux lw m ilis) , e n forme d e  T, n 'ét a it h a u te 
<1 u e  d '.e n v i ron d e u x  m èt re s .  

Q u e l.s orga n e s  a-t-e l l e  ren con trés  '? Un e m i nce l a ng u e tte  de pou­
m on e t  ù 8 cm. l 'ore i l l e t te d ro i t e  du cœur co u chée su r le d i a phragm e . 

Et a i ns i va se t ro u ver é l u c i d é  l e  d e u xi è m e  p rob l èm e : c e l u i  d u  
s a n g  e t  d e  l 'ea u .  Ca r on s a i t  - c l  l e s R u sses  n e  l ' i gn or a i e n t pas,  qu i ,  
d a ns l a  de r n i ère g u e r re, fa isai en t d e s  t ra n s fu s i on s avec du sang de 
cad avre - que l ' o re i l le t te d ro i t e  e t  les g ro sses vei n es q u i  y arrive nt 
so n t  touj o u rs,  sur le c ad a vre , rl' m p l i e s de sang l i q u ide q u e  l ' u l ti me 
contraction ca rd i aq u e  y a cha ssé . 

Si l e  cou p d e  l a n ce a va i t  t'· t t'• d o n n é ù ga u ch e , i l  a u .ra i t  percé l e  
ve n t ricu le v i d e  de sa ng e t  n ' a u ra i t  fa i t  cou l er q u e  d e  l 'e a u ,  car J.e 
IY BAR RET a re m a rq u é d a n s  ses  a u t op s i es (f U e  l e  pé r ica rd e con te na i t 
touj ou r s u ne ce r t a i n e q ua n t i t é de séros i té ,  con st i t u a n t ce q u 'o n  n p p e l l c  
u n  hyd ropé r i ca rd e , e t  on p e u t s u pposer,  é t a n t d on n é  l 'e xtraordi n a i re su da t ion d e s  c ru c i fiés ,  q u e , cl a n s  le ca s d l' .J t'· s u s ,  c e t  hyd ropé r i ca rde 
étai t  partic u l ière m e n t  a bonda n t .  

A i n s i  s e  t ro u vl' ex p l i q u ée t rl'.· s  s i m p le m e n t  c e l te iss u e d r  sa ng e t  
d ' ea u h o r s  d ' u n  cm! a '  r c ,  q u i a tou j o u rs é m u  e x é gè t e s  e t  t h éo l ogien s .  
« .J e sai s bi e n ,  d i sa i t d (> j ù  Ü H IGi·:N F. .  q u e  d 'u n cadane i l  n e  sort  n i  
sa ng, n i  e a u  ; ma i s  l e  fa i t  d e  .J é s u s  est  m i rac u le u x . » 

' * 
* *  

E t  ma i n t e n a n t u n e· d c rn i (• rc q u e s t i o n  q u i  préoc c u p e  éga lement 
M .  BERGS MA : Po u rq u o i cc  c o u p d e  l a n ce au cœu r  d o n né, ù u n mort  ? 
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La réponse a é t é  d o n n é e  p a r l e  P .  HoLZMEI STER qu i , e n  1 934, a publié 
s u r  la cr uci fix ion , d a n s  la  R e v u e  « Ver/111 111 Dom in i  » ,  d e  l ' I nst i t u t  
pon tifica l bi bl iqu e ,  u ne é tude magistra l e . 

En règ le gt� n é ra l c , l e s  c a d avres rest a i e n t  su r l a  croix  cl devena ient  
l a  pâtu re d e s  o i se a ux d e  pro i e  e l  des Lêtes  sauvages.  Cepe n d a n t , les  
corps pouva i e n t  ê t re ré kunés pa r l e s  fa m i l l es q ui vou l a i en t l e u r  a ssu­
rer une sép u l t u r e con v en a b l e .  M a i s  ces co rps n e  pouvaient l e u r  être 
l ivrés que s i  l 'on 'é t a i t  a s su ré que l a  m or t  é t a i t  réelle ; a lors,  le  bour­
rea u ,  qui e n  l 'o ·c u r re nce � la i l  un so ld a t , d on n a i t  le  coup d e  grâce , et  
ce cou p  au cœu r  forcé m e n t  m o r te l donna i t  t o u t e  sécuri té s u r  l a  mort 
rée l l e  d u  conda m né et a u besoi n la pro\ oq u a i l .  

N O UVE LLES I NTE RNATI O NALE S 
Bibl iographie 

L e  t ra va i l q u e  n o u s  a vo n s  d ît  fou r n i r  pou r m e t tre s u r  pied l a  

rééd i t ion d e  l 'ln s t i l u l inn cll retiennc d e  .J e a n  C A LV I N  n e  nou s a pa s per-

1 1 1 Î s  de  réd ige r  les Nouvelles In terna t ionales el la Bibliographie, q u i  

é t a ie n t  pré vue s po u r  c c  n uméro .  Nou s no u s e n  exc u sons a up rès des 

l e c t e u r s  e t  des éd i te u rs .  
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RÉ É D I T I O N  D E  L' I N ST ITUTI O N  C H R ÉTI E N N E  

d e  Jea n Ca lv in  
L a  de r n i ère éd i t i o n  d e  l 'in s t it u t ion chrét ien n e  d e  .J ea n CALV I N ,  

t ex t e  com p l et d 'a pTè s l ' éd i t i on fra nç a i se de 1 560,  rem o n te à 1 888. 
P u b l i ée chez B1�noim c l  C "' ,  éd i t e u rs ù Ge rn:- ve , par les soi n s  de 

MM. Fra nk B A U �WA H T N E H  c l L .  D u .RA:\'D,  cette éd i t i o n  p a r u t  en un se u l  
\ o l u m e d e  7 5 4  page s , r prod u i sa n t , s u r  d e·u x  c o l on nes  t rè s  clen ses , 
« sa n s  y lo u cher » , l e  texte a n c i e n . Ce l l e  ·éd i t i on é t a i t  é p u i sée en 1 930 .  
Pom· fêt e r  l e  q u a t r i èm e c e n t cn aiTe d e  l a  p u b 1 i ca t ion d e  l a  premi è re 
Institu tion chrét ienn e  de 1 5 36,  l e s  Ed i l i o n s « L1-:s UELLES LETTnEs » ,  
sou s l e s  a u s pi ce s d u  Col l ège d e  France,  pu b J .i è re n t e n  1 9:3'6 ,  e n  qua t re 
bea u x  vo l u m e s,  le l c x lc d e  l ' éd i .L i o n fr: tn \.a i sc de 1 f>4 l ,  (� l ab l i  p a r  .J a c­
q ue1s PA ;\' X I ER . Il ne resta i t  p l u s , en HMO, que q u e lq u es  e xem p l a ires 
<i.e ce l le '• d i t.i o n  < f ll i  s e  ve n d i re n t ra p i d e m e n t :'i u n  p r ix  d e  « m a rché 
n o i r  » .  

V o i c i  d o n c soi x ant e-s ix  a n n ée s  q u r  l e  t e x t e  fra nça i s  d e  l 'éd i t i o n  
complète d e  l'in s t i t u t ion clz rc tien nc n 'a p : 1 s é t é rééd i l  \ e l  v i n gt-c i n q  
a n s  qu' i l.  c s l  i n t rou vah l c  e n  l i bra i r i e .  Voici  q u i n ze a n n ées  q u ' i l e s t  éga­
l e m e n t  i m poss i b l e de se p ro  u r c r  le lc x t.c  d e  J 54 1 .  

La Société Caluinis t c  de France s1e d eva i t d e  prendre l ' i ni t i at ive 
d ' u ne n o u ve l l e  éd i t i o n ,  e t  de  re m c t t r e n t re l e s  m :1 i n s d u pu b l i c et d e  
n os Eg l i ses l ' œuvre m ag.i s l ra l c  d u  fü'., fo r m a  l e u r, e n  rep u b l ian t l e t exte 
com p l C' t d r  1 r>ôO.  Ce n 'c s•l po i n t  e n  l' fTe t · a n s  d om m ages c o n sidér�1 blcs 
p o u r J a  \ i e d e  n o s  Eigl i s.c s  c l  la p i ·é té d e s  f i d è l  s, c o m m e  a u ss i pour l e s  
progr ' s d e  I '  �Ya n g é l i s a t i o n ,  q u e  l 'Jns t i l ll t ion chre tien n e  pou rrai t , 
l on g te m ps e n c ore, ê t re i n acces s i b le a u  p u h l i c .  

' :i ·' 

Nou s som m e s  d on c  h e u r e u x  d 'a nn onc er sa pr ocha i n e rééd i t ion 
a u x. Ed i t i o n s L .\ B O H  cl  FmEs.  Le p re m i e r vo l u m e pa ra i t ra e n  �n ri l 

1 1 H55 ; I 'cn se1nblc, a \  cc les  1'ablcs , sera a · h c vé en d1e u x  a n n.é c,s .  
. , , 

.:1 
Principes D ' u n e  l a rge c n q u è t·e ii la q u e l l e n o u s  nou s \ 

de la nouvelle édition. som m e s  l i vr é s  d e p u i s  c i n q a n s, i l  e st ap-
pa ru q u ' i l  n o u s  '• t a i t  i 11 1 po s1s i b l e d e  rep u - , ;;. 

h l i cr :rn,i on rd 'h u i « s.a n s �· t ou che r » le t ex t e  a n c i e n . A l 'except i o n  d e  
l o t i r é s  a y n n l fa i t  d.e 1 : 1 l a n g u e fr : i n ç: i i s·e l 'ohj e t d ' u n ' é t u d e  s pr c i a l i sée,  
n o s  cont e m p o ra i n s ,  m ê m e  les  p l u s cu l t ivé s, - d oc t e u r s  d e s  fo c u l t  '• s, 
p rofesse u r · c l e t o u t e  s o r t e ,  d i p l ùm é s drs  g·r:rndes é· c o l e s , i n d u st ri e l s,  --
cl ü p l u s  for l e  rai son les  personne s d e c u l t u re moye n n e, - parmi l e s-
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q ue 1 l es  l 'u nani m ité d e s  é t u d i a n t s, des  épou s e s  et des mères de famille 
consu l tés ,  - déc l a r., rcn t q u ' i l l e u r  .'· t a i t  i m possfü l e , dans  l e  contexte 
de ln ' i,e moderne, d e  faire l ' effor t n é c e s s a i r e  pour ar r i ver à l ire ng.réa­
l i l emcn t et avec p ro fi t le  lex i e  �tin c i c n  d e  l 'insti tu t ion chré t ien n e .  

Pour répon d re a u x besoi n s d ' u n l a rge p u b l ic , pour nous  adresser 
} 1  t a  m ass du p n1 p l c  et  non i 1  de rn r s ·· r u d i t s ,  pouT faire œuvre 
d ' évangé l i st e s, n ou s d e v i o n s  n o u s  d é p o u i l l e r  de oerta i n s  préj u gés , e t  
ren oncer à con s i d 6r c r com m e  i n la n g i h .l c c l  « c runo 1üq uc » J e  tex te 
anc ien . En tre 1 54 1  c l  1 5()0,  si p e u  cepe n d a n t cp1 ' a i l é' o lué  la langue 
françai se, CALV I N  a pri  so i n ,  dans ] ' é d i t i o n  de 1 5•60,  de corriger cer­
ta ines  expre s sio n s du t c x t C' d e  J 5 4 1 ,  q u i d a ta i Ntl d ôj it ,  afin d e  se met­
tre immédiatement  ù l a  por t é e d u  p u b l i c q u ' i l  c h ercha i t  à ·enseigner. 
Que d·i1rc de l ' rvnl u t .i nn d e  bi l a ngu ' :i u cours des q u a t re derniers siè­
clre s  ! Nous som me s p c· rs u a d é s  q u e  CALY I N  l e  pr·e m i e r eût é té consterné 
à ]a pensée c1 u c  d e s  (•d i t c u r s  f u t u rs d e s r s:  œ u ne s ,  sa n s avoir  égard 
aux changem e n t · d e  la l a n g u e> ,  p o u r ra i e n t  re p r od u i re se,rvi lcmcnt l es  
éditions a nciennes .  

Fondés sur l es ré s u l ta t s c o n v .1 i n c a n l s  d e notre enq uête, qui  
confirmaient n ot re p ropre se n t i m e n t ,  e n  v u e  (l e rend re :i ccessible au 
p lus  gra nd n o mbre .l e  t é m o ig n a ge d e  l a  P a ro k  d e  D i,e u cl  de  l a  R é­
forme, e t  d e  nou s  c om porte r  e n. (� v a n gé l i stcs ,  n o u s  avons ad opté l e s  
principes suiva n t s ,  c n  n o u s  r (· fé ra n l n a  l u  r e l  l e m e n t ,  chaque foi s  qu' i l  
en  éta i t  besoi n,  a u t e x t e  l a t i n , e t  e n  pr e n. a n t pou r base le texte des  
Opera Calv ini d e  BA U M  C t  N I TZ e t  H E u s s  : 

1 .  Orth ograph e m odern e .  

2. Correction de la pon c / uoliun ancien n e, chaque fo is  que celle 
ponctuation pouva i t ê t re u ne gène pou r l e  l ec teur d 'auj ourd'hui .  

3.  Harm on isation des  majuscules.  

4 . Transcription m oderne d ' u n c c r t :i i n  n o mbre de conj onctions ,  
prépositions ou a d , c rhe s  d o !l l J e  m a i n t i e n a u r�1 i l  re n d u  1n  l ec t ure trop 
d i fficile ou indu i t l e  l ec t e u r n on aveTti  d :i n s  d es contresens fâcheux, 
<1u 'une légère re t ouche perm c l  d ' 6vi ter,  e n  TC IHfo n t  d 'a i l l e u rs,  ce q ui ne 
gâte rien, la phra se p l u s l égère et  p l u s ra p ide . 

5 .  Ic.i c l  là ,  e n  r e s pect a n t  le ry t h m e d e  l a  p h r:t s,e , n o u s  a vons 
m odernisé la form e de certains m ots d on t l a  r a c i n e  et l e  s e n s sont res­
tés les m ê m e s ,  m a i s  d o n t  l a  for m e  a n c i en ne e s t  to mbée ' n  d é s u é tu de . 

Très rarement, nou s :won s  remplacé u n  1n ol a nrc i e n  p a r  s o n  sy n onyme 
moderne, mais  seu l ern c n t qu a n d s on m a i n  l i e n  a u  r a i t  con d u i t le l ecteur 
à ne pas compren dTe o u  f1  u n  c o n t re sen s c e r t a i n .  Cc son t les i nd ica­
t ions du  Grand L arou s s,e q u i  ont scni de n o r m e  à notre appréciation. 

6. Noies xplicalive.s . Q u and u n e t ou r n u re o u  u n e forme reste 
di fficile, u n e  n oie explicative, très brèYe , a pporte l e s  éc l a ircissements 
néce,ssaircs. 
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7. No i es com para tives . Lorsq u e  l ' i n t e l l i g e n c e  du t e x t e  y gagne , 
u n e  n o t e  compare le t exte fran çais de CA L\' I N  à son original la t in .  Sont  
p a r  co n t re e xc l u es tou t e s  les  notes d e  d ét a i l  qui  n ' a ppor t en t  a u c u ne 
a i d e  à u n e  ho n ne i n t e r p r  ; L a t i o n  d u  t e x te c l  q u i  n e  p c u Y c n l  ê t re ü l e ur  
p J ac e q u e  d a n s  u n e  é d i t i o n  s�n a n te. 

8 .  A lin ;as . D a n s  c h :ur u c  para gra p h e , nou s a vo n s  m ·· n a gé d e s  
a lin éas, sou l i g mm t  a i n si l e  p l a n  d e  l a  p e n sée c l  faci l i b n t  l a  l ec t u re .  

9 .  Sous-titre.li. A u  n u m é ro t age a nc i e n  d e s  p a r a g rn p h c s  q u i  s u b­
s iis te  na t u re l l e m e n t  da n s  no tre  é d i ti o n ,  nou s  a Y o n s  a j o u t é  d e s  sous­
t itres q u i ,  • n  q u e lq u e s  m o t s, s i t u e n t  le c o n t e n u  de c h a q u e  p a ragra phe 
e t  perme t t e n t  de s u ivre  s a n s  d i ffic u l t é  l e  p lan c l  J e s p rogrès d e  l 'e xpo­
s i t ion.  

10.  Som m aires. E n  t ê te de c h a q u e  c h a pi t re ,  q u a n d  les  sou s- t i t res 
n e  s u f fi1sc n t  pas ,  u n  h r c f  som maire so u l i g11re l e s  d h orses p a r t i e s  e t  s e c­
t i ons,  en se r é f(• r a n t  a u x  pa ragra p h e s  d u  n u nH � ro t a gc h a l>i t u e l .  

1 1 . Mise e n  relief rlrs parties polë m iq u rs . Ce rt a i n e s.  pa r t i e s  de 
l 'institu tion p ré se n t e n t  u n  c a ra c t è re p oJ.r m i q u e  qui n ' i n té resse pas 
t ouj o u r s  l e  l ec t e u r d 'a u j o u rd' h u i .  l e q u e l  a s p i re su rtou t :'t se no u rrir 
d ' u n  c n s'C i g n c mc n t  p o s i t i f. Une d i s pos i t i o n  t� pog:ra phiq u c  s péci a l e  
( i mpre s si on e n  u n  co rp s i n féri e u r) si gnn lera a u  l ec t e u r  p res sé,  o u  qui 
rcd1e-rche ava n t  t m1 t  son édifi c a t i o n  person ne l l e , l e s  p a s sa ge s  q u ' i l  
p eu t  p rovi soirement n é g l iger  s a ns t rop de d o m m age p o u r l a  s u i te de 
la pen sée . 

I l  va sa n s  d ir e  q u e  c e l le d i spos i t ion n e  d é pe n d  p a s ,  d e  n o t re pa r t ,  
d ' u n  j u gc m <' n t  d e  ' a l e u r  s u r  cc q u i  sera i t  i m porhrn t  o u  secon d a i re 
d a n s  l a  p c m é� c  d e  CAL\' I N .  Ce l u i-ci f ra p pe sou ve n t  ses m c i l l c u r'C s fo r­
m u l e s  a u  o u r s  d s pa r t i e s pol �m i que s ,  e t  t o u t  c c  q u ' i l  a ffi r m e  p o u r  
m o n t r,cr  c c  q u e  n 'est  p a s  l a  R é for m e ,  ou (' Il q uo i  e l l e  se di s t i1ng u c  
d 'a u t re s  cou rn nt s  d e  p e n sé e, e s t  a s s u r é m e n t  e s s e n t i iel à u n e  i n te J l i­
gence com plè t e  d e  l a  d oc t.ri n c .  Cer t a i n s  l e ct e u rs, a u  c o n t ra i re d e s  pre­
m i ers ,  s'a t t ac h eron t de préférence a u x  p a r t i es pol é m i q u es .  Cc s e ra 
pou r e u x  a u ssi  u n  a va n t a ge d e  po u Yo i r l e s  di st i n gu r ù prem ière vu e 
d u  r e s t e  du tex t e .  

1 2 . Tah lrs.  En fi n ,  nou s p u b l i e ron s  d e s  Tables e x t rê m e m e n t  ·om­
p l è t c s ,  qui  per m e t t ro n t  i 1  q u i c o n q ue d ' u t i. l i s c r  i m m éd i a t e m e n t  t o u tes  
l es ressourc e s  de l 'lnstit11 t ion chrétienn e : 

Table de s a ll' teu r s  e l  d e s  n o m s  p ro p res.. 
Tab l e  d e s  ou'Vra g e s  c i t é s . 
Ta h l c  d e s  pa s sa w' s  h i hl i q u <' s ,  a \ <'C  m e n t ion d e  l e u r  c o n te x t e . 
Tab l e  d es suj e t s  t ra i t és ,  re p l aç a n t  d a n s  son conte xte  c h a q ue 
c l·N a i l  d e  l a  p e n s  "e .  
Tab l e  d es défi n i t i o n s t h éo l og i q u e s , r n fi n .  

* 
* *  



HÉÉDIT I O N  D E  L I N S TI T U T I O N  C H H. l�TI E N N J ·: 

Une édition populaire No t re éd i t i o n  d e  l 'in stit u tion cll rétienn c  
accessible à tous. e s t  d onc tou t à fait  o r ig i n a l e e t  n o u ve l l e  

q u a nt à sa p résentation,  e t  a p por t e a u x  
l e c te u r s  u n e  « a t': rn l i o n  » e t  d e s fac i l i t é s q u e  ne com por ta i t a u c u ne 
d e s  é d i tion s p récéd e n t e s . Elle n 'e s t  pas u n e é d i t iü n  « s.ava ntc » : ph i­
l o l ogu e s e t  (• r u d i t s se rep or t e ron t t o u j o u r s  a u  t e xt e  o r i g i n a l , e l  t rou­
v e ro n t  le  m oye n  d 'y :n o ir accès,  e n  a t t ench n t q ue d 'a u tre s  i n i t iat ives 
l e  m e tte n t ù l e u r  d i spos i l ion . N o t re a m b i t i o n  a dé d e m e t t r :. l e s  T id1es­
ses <le l 'instit u t ion chré tien n e  à la p o r h.'.· e  d e  t o u s et ,  encore u ne foi s, 
de fa i r e  œuvre d ' (· va n gé l i1sle s .  

Nous n ' i gno ro n s  pa s ce rta i n,es or i l i qru c s q u i  p o u r ro n t  n o u s ê t re 
fa i tes,  et n o u s  s avons t ro p c o m bien d é l i c a t e  a été notre t ·'tch e .  Notre 
œu vre pou rra certa i n e m e n t  ê tr e  a m é l i o r é e, c l  n o u s  rece'v ro n s avec g r a ­
t it u de , d è s  l a  p u b l i c::ü i o n  d u p 1.,e mi e r  tome,  t o u t e s  les  s u gge stio ns 
grâce auxq uc l l e s, s a n s  nu i r e ù l ' h om ogé n é i l é  d e  I ' en semh l e , n o u s  potL r­
r i o n s  a mé l i o-rc r  l e  t e x t e  de s t o mes su i v�t n l s .  Le s i n t t'· rè t s  sp i r it ue l s e n  
jeu q u,e n o u s  a vons nm l u  sa t i sfa ' ir c n o·u s  d o nne n t  ho n ne c o nsc ie n ce 
pou r l oya l e m en t a ccep t er e t  é l u d i .er c r i t iq u e s cl s ug ge s t i o n s . 

I l  e s,t d 'a i l l e u r s à r e m ar qu er q u e  J e  sty l e  e t  l a  viva c i t é d e  CA LV I N ,  
l e  cha rm e d e  sa p lua sc , s on ry t h m e , l e s  i m pré n1 s sa\' ou.re u x.  d e  sa 
tou r n u re et de son vocab u l a ire,  bien l oi n de sou ffr ir d e s  l é gère s modHi­
c n t i o n s  q u e  nou s a vo n s  a p p or t ée s ,  é c l a te n t  d av.: 1 11 t age a u x  y e u x  du l ec­
teu r m oderne q u e  d a n s J .a l ec t u re actu elle <l u tex t e  a:nc i c n .  

Not1re é d i ti o n  e s t  p l acée sou s  l e s  a u sp i c es d e  l 'ln tern a t ional A sso­
c ia t ion for Re{ orm cd Fa ith and A ction, q u i m e t  à l a  di s posi t i on de l a  
SociéM Ca lviniste  de Fra nce u ne p a r t i e  d u  fo n d s  d e  rou l e m e n t  néces­
saire à l ' i m p ress i o n ,  e t  ù l J U i  n ou s ex p r i m on s <l' a v a n c e  n o l rc \' Ï \'c  gra ­
t i t ud e .  

Ce tte  éd i Li o n ,  d e  t rè s  be l l e i mpr es s i o n , com po r l r ra c i nq t o m e s ,  u n  
pou r chaq u e  Li vre d e  l 'ins ti tu tion, le c iinq u i è m e  conte n a n t  l e s  Tab l e s  
d i veTse·s, do n t i l  a é t " q u es t i o n ci-d e ssu s. E n  p r océd a n t  ù d e s paye­
m e n t s  éche l o n n é s, les b o u rs e s  l es p l u s  m od e sk s  pou r ro n t  a i n s i acq u é­
r i r  J 'œ u.vre ma î tresse de l a  R é forme,  q u e  n ou s p u b l i e ron s �rn x m e i l l eu ­
r e s  ·ondHions ,  e n  t e n a n t  c o m p te d u  n o m bre de s so u sc r i p t i o n s . 

Le pre m i e r  t o m e p a ra i t ra en a v r i l 1 955 .  Son t e x t e  a é t é é t ab l i p a r  
.J e a n  CA D IE H c l  Pi e rre M A H C EL, a v e c  1 a  <' o l l : 1 bora l i o n d e  .J a c q u es D F  
SE N A H C LE N S ,  P rùs i d e n t d u  Con se i l  (l' A d m i n i s l ra t io n  d c's E d i t ion s LA­
BOH e l  F I D ES.  Ce tex t e a é té sou m i s ù d e  n o m b r c ll ' se s pr rson n a l i t  "s d u  
m o n d e  t h é o l ogi·q u c e t  d e  l 'l·d i t ion,  q u i  o n t  hi e n  v o u l u  a p prt'·c i e r n o t re 
t ra vai l  e t  a p p ro tn er nos pri n c i pe s . c l  �H1 x q u e 1 1 c> s  n o u s  n o u s p l a i son s  
ù d i re n o k  rccon.na i'ssa n c e .  

Financement. r i  a p pa r t i en t  ù l a  Soci<' I '' Colnin is l t• de Fran ct• 

. . _
d ' a s s u m � r t o u s l e s  r 1

.
·a i s  � l e  l ' i m p re s s i o n , re p r é sen-

ta n t  pl u s 1·e u r s  m d h o n s  de f ra n cs fr a n �· a 1 s . S' i l  e s t v ra i  q u · :1 ln  d a t e oü 
j 'écr i s  c e s  l i g.n c s, n o us a von s d éj à  e ng a gé des d é p e n s e s  i m por t a nte s  
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sans avoir  u n  sou en caisse, no u s· sommes p l e i n s  <le confiance en l 'ave­

n i r. De ceux q u i  se réj ouiss.e n t  de cette 11ééd-ilion et q u i  Youdraient 

nou s  apporter .l e u r  a id l' ,  n o u s  r '  · ' ' rcrn s  v o l on ti'C.r �  e t  avec gTa titude 

des dons o u  d e s  prêts ,  a i n s i  q u e  leu r s  s o u s.c.ri p l i ons ant ic ipées, ces 

dernières  d eva n t  n o u s a p p o r t e r  u n e  f ra c t i o n  appréc iab le  de  notre 

fond s c1e rou lemen t .  

Souscriptions· A ce u x  cpi i n ou s  feront pa rven ir l a  somme de 
2 .000 fra ncs fran�ais  e t q u i  s'engageront à la  

rccomplé tCJ· au  c h i ffre i n i t i a l  <le 2 .000  fra n c s  a p r\s Jcs l ivrai sons des 
tomes l ,  II e t  I I I ,  nous cons e n t i ro ns , à L i tre de remerciement,  une  
réduct ion s u p p J.t'.• m e n t a i re de ;:, <;{ ( s 'ajou tan t  ù l a  réduct ion d ' u sage 
accordée aux sou scrip t e u rs ) , su r l 'ensem ble des cin q. livraisons .  Une 
partie de cette somme de 2.000 f ra ncs servira finalement  au règlement 
d u  tome I V, l e  p l u s  épa i s  des c iJHJ l i v ra i son s, l 'avoir restant  étant  i ns­
crit au compte de chaque sou S"cri p teu r,  chaque compte étant exacte­
men t  soldi', su r fa c l u rc ,  l o r s  cl c l a  l i v ra i son d u tome V et derni er.  

Dons pour dépôts 

dans les bibliothèques. 
Nou s s o m me s  éga l ement  désireux de 

poli \  o i r  déposer n o t re édi t i on de l '  Insti­
t u tion c/1N:tienne d a n s  les bibl iothèques 

p ub l i.qu c s l es  p l u s  i m p or t a n t e s ,  d a ns l e s b ib l i o t h è q u e s  d e s  s a n as et  
des pri sons, et de recevoir des  dons pour régler l a  dépense de ces 
dépô t s  q u i  ne pe u ve n t  pn'.· IL' ncLre ù a u c u n · c o n t repa r t i e .  D a n s  cc hut,  
nous avons besoi n d'une som m e  d'cnvi1ron 250 .000 francs, et n o u s  
remercions d'avwnce !.es d o n a ll ' urs .  

La campagne d e  presse e l  p a r  l rti c t s  ne comm c11J0era q u e  d a ns 
quelques  semaines, m a i s  i l  e s t  p o s s i h l <.'  d e  sou scrire d è s  maintenant 
auprès de la Sociét é  Calu in is te c le  Fran · · , p a r  s i m p l e  l e t t re, ou sur l e  
ta lon d u  virement p o s t a l  q u a n d  l e  sou scri p t e u r  ver se u ne pTovis ion de 
2.000 francs,  ou à l ' a i d e  tLu hu l le t i n  d t• s o u s c r i p t i o n  qui  se kou v e  à l a  
fin de ce  numéro. 

Nou s espérons q u ' u ne t rè s  v i v ' propaga n de sera faHc pa r les pas­
teu rs auprès des Conse i l le·r s  p re s Ly t t'.· rn u x  e t  des fidè les ,  e t  par l e s  
fidèl es a u p r è s  d e  J e u r s  rc l n t i cm s . Nou s sommes n ssur.é s  de  l ' accuei l  
t r è s  favora hl·e d u  p u b l i c . 

P iierrc MARC.EL. 

L e  Géran t : P i erre-Ch. MARCEL. 
Ca h o rs , f m p r i nw r i l' /\. Co1wsl a n t .  -- 8fi . 6 1 6  

Dépôt légal  N°  875:� .  - I I l - 1 954 . A c h e vé d 'i m p r i m e r  le 25-8-1 954. 
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LA REVUE RIFORMIE 
Abonneme nts, envois de fonds et dons 

Les abon n e m e n t s  de solidarité perme t t e n t  d ':i s s u rer le service de la Hevue 

a) à [Jri.i: ri-d u i t ,  a u x  p: 1 s l l' u rs l l l ll a s s i m i l l· s ; l 'l aux i· l u d i a n t s  ; 
b) gra t 1 1 i l e 111 e11 t ,  a u x  h i lJ l i u t hè q u c s  d ' h ôp i t a u x , de s a n a s, de pri sons, e t c  . . .  ; 

c) a u x  h i h l i u l h i·q u c s  d ' d u d i :1 11 t s  et de d i n· rs c s  F:i c u l t é s, a fi n  d'y faire conuai­
t re nos  pu b l k:l l i o 1 1 s  d l' l l  vue d " u n l' r a i so n 1 1 : t l 1 1 l' p ropaga n d e .  

P o u r  s o u t e n i r  n o t re o.· u \  n . '  l'i Lt d l i t e r  u u s  p u il l i ca t i o n s, d e s  dons peuvent ê t r e  
adressés s o i t pa r d l' s  co rl'l 1 g i o n n a i rc s  f r a 11 \; a i s  q u i  d C:· s i r c 1 1 t  s'a ssoc i er ii. n o t re t r a ­
v a i l ,  s o i t  pa r d l' s  p r1 > f l' s l a n l s  é l r:1 1 1gc r s q u i , sa n s  ni u l o i r s'a b o n ner à la llevue 
R éfurméc, s o n t  L'L' J l l' l l li a 1i l  h e u re u x  de pa r t i c i p e r  i l  n u t re l'ffo r t .  

F H A N CE : l\ I .  J c a 11 �L\ i : cEL, ; ; 1 ,  r u e d L' :'\ oa i l k s ,  Sa i n t - t�e r m a i n -e n-Laye (S.-ct-0. 
Com p te p o s t a l  : l'a r i s  ï '.!8-1 . ():.! .  
Abonnem e n t : / :10  f ra n c s .  A IHJ J l l l e.men l de s o l i d a r i t 1" : 1 .200 fra ncs ou plus.  
l 'a s t e u r s el  : 1 s s i m i l t· s, d u d i :l l l l s :  p r i x  rl·d u i l ,  j l () fra n r s .  

ALLE�l ...\ G � E  : l ' a s t o r \\ï l l i c i m  LANliE:'\OI IL ,  Hheydt,  l\.i rch s t ra s s c  1 .  Kont o  Nr. 485 ,1 .  
S t ü d l .  �pa rka s s l' ,  H l il'.) < l l . l ' o s t d u.·rka m t  : l\.ô l n  7 '2 7 :> . 

A h o 11 m· 11 1 cn l : J J .i\I . J O ; Et u d i a n t s : D.M.  7 .  

BELGIQ C E : L i b ra i r i e E\' a n g C:· l i q u e, 1 I U, :: \' e n u e  Coghen , U cc l e, B ru xe l le s .  Compte 
posta l : l'ï . 1 4 .'l.4 . 
A b u n n e m e n t  : 1 1 0  fra n c s  belges . .\ h u u uemenl d e  s o l i darité : 1 5 0  francs belge s 

ou p l u s .  
l 'as le u rs cl  d u d i: m l s  : 90 fra n c s. hclgcs.  

ETATS-U N I S, CAN A DA : STECHt)HT-HAFN E H  l m ., 3 1  East l O t h  S t reet, New-York 3, 
N .Y. (U.S.A.) . 
A b o n n e m e n t  : $ '2/> 0 .  ,\ l i u n m· 1 1 1 c 1 1 l  de s o l i da r i té : $ 5 ou p l u s .  

G H A N DE- B H E'L\ ( ; :'l; t·: : ( �C'o ffrl'y \',· 1 L1 .L\ �1s, E s q ,  The EYangc l i ca l Li brary, 78 A,  
C l t i l l t.· rn  S l rel'l , L o 1 1 d o 1 1  \\' 1 .  l ' r i i· re d e  spC:·t.· i f i l'r i ri• s n e l l t.'m c n l  : <i: p o u r  la  
H l! v u e  Héformée � .  
A b o n n e ment : s h . 1 7 . 

ITA L li: : l ' a s l e u r  E r l l l a 11 1 1 0  H osTA :-. ,  V i a  d c i  i\l i l l e, 1 ,  l ' i m' l'o lo  (Tor i no) . 

A bo n n e m e n t  : l i rC's  1 . 2 0 0 .  
l ' a s t e u r s  e t  : 1 s s i m i l i'.· s ,  (· t u d i : 1 1 1 t s  : l i rc s  : 7 ;,o .  

PAYS-B A S  : M .  Th . . J .  B A l l ENTSEN, .\ rc h i m C'd c sst ra a t ,  70,  's-G ravenhage.  Po s t rekc n i ng 
N r. 384 5 7 3 .  'fr l t.'fu o 1 1  : ;13 5 7 0 ; 1 .  
A bo n n e m e n t  : FI .  9 .  A b o mw1 m· 1 1 t  d t.· s o l i d a r i t i'.· : F l .  1 5  o u  p l u s .  
E t u d i a n t s  : p r i x  réd u i t  : F I .  6 .  

S U I S S l� : i\l . H .  l l u 1 1 :-.; 1 1-: 1 1 ,  :19, h o u l e v:1 rd ( ; ra n ey, La u s:l ll tH' .  C : o m p lt.'  p o s t a l  : I I .6:345.  
Abonnem e n t : 1 0  fra n c s  s u i s s e s .  A b o n ne m e n t  d e  s o l i d a r i t é : l:l fra nc s s u i s s es 

o u p l u s . 
Pa s ft.' u r s  et a s s i m i l é s, C:· l u d i :1 11 t s : p r i x rl-d u i t ,  7 fra n c s s u i sses .  

A U TH ES PA YS : frs  f. 900 

Société Calv in iste de Fra n ce 
Mem /Jrcs act ifs : Co l i s: l l i o 1 1 1 1 1 i 1 1 i m u rn : ;>OO fr. ( Jl l l ll r p a s t e u rs l'i é t u d i a n t s : 

300 fr. ! .  Li c ot i sa t i on c l l' s  m c 1 1 1 l ; n·s a l' l i fs ne se c u n. fo 1 1 d  p a s  a \' L'e l e  p r i x  de l 'a bon­
n e m e n t  it  la  Revu" R 1:f or11 1ée .  

Mcm /Jr<'s ass111 · i 1:s  : Tou l l' J l l' l" SO ll l l l' ,  sy m p a !  ! t i s: 1 1 1 t  :l\' l'l' l e s  h u i s  d e la Soc i é t é  
Ca lvin i s t e  d e  Fran c e ,  m a i s q u i  JIL' rl' m p l i t  pa s l e s  c o nd i l i l l n s  c x i gi'.· e s  d t.' s  M em bres 
ac; l ifs, p e u l ,  s u i· s i m p l l' d l' l l l a l l d l', s' i 11 s tT i n· au 1 1 o m h rc d l's l l l l' l l l h rl's ussoci1:s de l a  
Sociétd Calvin is t e  de Fru11ct·. 


